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La question de l’alimentation étant 
sur toutes les bouches, Dijon l’Hebdo 
est allé goûter les assiettes des éco-
liers et des collégiens dijonnais. Mal-
gré une enquête nationale révélant 
l’obésité croissante des adolescents, 
chers parents, ne soyez pas inquiets, 
les produits locaux et le bio sont au 
menu des cantines scolaires dijon-
naises, à qui beaucoup attribuent 
des bonnes notes.
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Cantines scolaires :
Des bonnes notes
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Par Jeanne Vernay

A l’écoute  
d’un Dijon estival  
J’ai passé une grande partie de l’été à Dijonland. En dépit de 
la canicule qui a parfois stoppé mes velléités de culture, j’ai 
eu la chance et le bonheur d’assister à des concerts dans la 
cour de l’Hôtel de Vogué, sous les Halles, etc. Et ce, grâce à des 
initiatives locales, telles que celles dues au talentueux Thierry 
Caens, à Véronique Guitton qui anime l’association Arteggio 
ou encore aux superbes officiants du Jazz et de la Soul que 
sont Frédérique Carminati et Jean-Claude Pouyet.  Tous nous 
ont offert des concerts de qualité, de surcroit, dans une at-
mosphère chaleureuse et bon enfant. Voilà qui m’a été droit 
au cœur et à… l’oreille, moi que les grandes manifs musicales 
énervent : faire la queue pour écouter un tel ou un tel, par-
quée comme du bétail entre barricades et agents de sécurité, 
très peu pour moi !  Alors que ces concerts dans le Vieux 
Dijon ont un charme infini… De quoi applaudir à tout 
rompre. Mention spéciale pour le concert de musique 
hawaïenne donné fin août au Cellier de Clairvaux, 
sous la houlette de l’association Arteggio. Il a litté-
ralement transporté le public sous les parasols 
et les palétuviers de l’île Moorea. Bis ! On en 
redemande… 

 
Abeilles  
citadines
C’est là un grand chambardement 
initié il y a quelques années : 
les ruches des villes rivalisent 
avec les ruches des campagnes. 
Jean de La Fontaine n’aurait 
pas manqué de consacrer 
plus d’une fable aux ruches du 
Grand Dijon qui égaient nos 
balades dans les parcs et jardins. 
Dernière en date à bourdonner 
à qui mieux-mieux, celle du Jar-
din du Clos du Roy à Chenôve 
qui a connu cet été sa première 
extraction de miel. Cette opéra-
tion a d’ailleurs été l’objet d’un 
atelier pédagogique destiné aux 
enfants inscrits au centre de loisirs 
du Plateau. La biodiversité devient 
ainsi une compagne de jeux pour nos 
petits citadins.

  
L’œil en coin
Les pathologies oculaires peuvent être bénignes et 
passagères, soit s’installer de façon chronique chez les 
patients, nécessitant alors des interventions parfois lourdes 
et engendrant des séquelles. Pas mal de Français sont plus ou 
moins concernés par la dégénérescence maculaire, le glauco-
me ou les pathologies de la cornée. Le succès remporté par 
le tout récent bouquin de la journaliste d’Arte, Elisabeth Quin, 
témoigne de ce qui constitue, avec l’avancée en âge de la po-
pulation, un problème de santé. Il s’agit d’un roman intime qui 
évoque la perte progressive de la vue due à un glaucome. Ne 
désespérons pas : le CHU Dijon Bourgogne nous donne une 
fois encore l’occasion d’espérer en pratiquant les premières 
greffes lamellaires de cornées postérieures. Pour le professeur 
Catherine Creuzot-Garchet, qui dirige le service d’ophtalmo-
logie, « cette technique de greffe endothéliale permet une 
intervention moins longue, avec moins de risques de rejets 
ou de déformations de la cornée ainsi qu’une récupération 
visuelle plus rapide ». Cette technique chirurgicale moins inva-
sive évite une chirurgie de l’œil à ciel ouvert. Déjà plus de vingt 
cornées qui ont été greffées avec cette nouvelle technique.  

A l’école de Cicéron  
et de Mirabeau 
L’ex-scolaire que je suis devenue depuis belle lurette se souvient 
d’avoir dû ânonner la fable de l’Huître et les Plaideurs de Nicolas 
Boileau. A l’époque de ma jeunesse, c’était le grand classique de 
la classe de 4e. Savoir plaider sa cause – je m’en suis aperçue de-
puis – dans toutes les circonstances de la vie quotidienne est un 
atout majeur. A fortiori quand on fait des études de droit, même 
si on ne se destine pas à devenir avocat d’Assises. Voilà pour-
quoi, je me fais, sans jeu de mots, l’avocat de l’ADD, l’association 
en Droit de Dijon qui organise la 15e édition annuelle de son 
concours d’éloquence et de plaidoirie destinée aux étudiants de 
l’Université 

de Bourgogne. Les phases qualificatives auront lieu le 9 octobre 
à l’Atheneum ; les phases finales le 23 octobre au théâtre Man-
sart. Les candidats s’exprimeront devant un jury composé de 
professeurs ainsi que de professionnels du droit (huissiers, avo-
cats, doyen de la Faculté de droit etc.) 

Au Palais gourmand 
des Halles
Brunchez, et il en restera quelque chose. La preuve ? Sur la ba-
lance, j’accuse trois kilos de plus ! Aille-aille… Je me suis mon-

trée très assidue au brunch dominical des Halles. Et les menus 
concoctés par un chef différent chaque dimanche m’ont fait 
sombrer dans les turpitudes sucrées/salées de la gourmandise. 
Je ne suis pas la seule à avoir plébiscité ce concept unique 
lancé en 2016 à Dijon, et dont le succès ne s’est pas démenti 
cet été. Si vous n’avez pas encore essayé, courrez-y vite : le 
bonheur s’y met à table jusqu’au dimanche 15 septembre.

 
Musée des Beaux-arts : 
bellissimo !
Tout l’été, le hall d’accueil du musée n’a pas désempli. Le pu-
blic composé de touristes français ou étrangers, de Dijonnais, 
de Bourguignons n’a pas tari en superlatifs. On y a entendu 
toutes les langues : la Tour de Bar faisait figure de Tour de Ba-

bel, tant l’engouement pour cette muséographie repensée 
de façon magistrale, tant l’exposition de Yan Pei-Ming 

ont donné à tous l’envie de se balader aux alentours 
du Palais des Ducs. Plus de 70 000 visiteurs avaient 

été comptabilisés dès la mi- juin, un mois après 
la réouverture. La canicule aidant, le square 

des Ducs tout proche est apparu comme 
un havre de fraîcheur et source de poé-

sie. Pour la rentrée, la programmation 
affiche une belle météo : ateliers, ac-
tivités créatives, visites thématiques 
qui s’avèrent prometteuses. On peut 
en prendre connaissance dans des 
prospectus mis à la disposition 
du public. Ah ! N’oubliez pas de 
voir ou de revoir l’incroyable, la 
sublime et bouleversante expo-
sition de l’Homme qui pleure 
de Yann Pei-Ming jusqu’au 23 
septembre (tous les jours sauf 
le mardi de 10h à 18h30). En-
fin, pour rappel, car j’adore 
l’endroit : le Musée Magnin est 
situé à deux pas du Musée des 
Beaux-arts, et lui aussi, bénéfi-
cie d’une muséographie entiè-
rement renouvelée. Bref, à cha-
cune de mes visites, j’en éprouve 

un grand bonheur… 

Dijon Talant 
 Volley Ball :  

Sautez le pas !
Vous ai-je déjà dit que, dans ma jeunesse, j’avais 

particulièrement aimé le filet… Vous pourriez 
penser qu’étant devenue bonne cuisinière il s’agit du 

filet… mignon. Pas du tout ! J’étais une inconditionnelle 
du volley. Eh oui, comme quoi, le sport a toujours été dans 

mon ADN ! Aussi je me suis réjouie d’appendre que le Dijon 
Talant Volley-Ball organise des journées portes ouvertes les 
7 et 10 septembre prochain. Ce club, né il y a 40 ans, qui a 
connu des heures de gloire en ex-national 1 féminine (actuelle 
Elite), en national 2 et 3 dames et national 3 hommes pendant 
plusieurs années, est à découvrir… Son investissement dans la 
formation des jeunes est remarquable. Tout comme celui dans 
le volley loisirs, le volley en famille et le volley santé… A noter 
que ces journées portes ouvertes sont labellisées « Année du 
Volley » par la fédération FFVB, ce qui permettra de bénéfi-
cier de fortes réductions sur les licences dans les catégories 
jeunes. Alors, n’hésitez pas à franchir le pas… pardon à sauter 
le pas ! Rendez-vous le samedi 7 septembre de 14 h à 19 h 
salle Marcelle-Pardé à Dijon et le mardi 10 septembre de 17 h 
à 21 h salle Bernard-Santona à Talant. Essayez dès 3 ans et vous 
gagnerez un cadeau…
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Rénovation par vapeur basse-pression, 
aéro-hydrogommage, sablage, peinture

Crossject – entreprise dijonnaise spécialisée 
dans la fabrication et la commercialisation de 
systèmes d'auto-injection médicamenteuse sans 
aiguille – vient de signer une licence exclusive de 
distribution et de promotion pour l'Allemagne 
avec Desitin Pharma, le leader du traitement 
de l'épilepsie pour le nombre de patients traités 

outre-Rhin. Zeneo@Midazolam répond en effet à un besoin médical non satisfait jusqu'à 
maintenant : il peut permettre d'éviter l'hospitalisation dans la plupart des situations de 
crises épileptiques. Ce contrat porte sur 500 000 €. 

Le DFCO a choisi de dédier l’un de ses 
salons VIP, au sein de la tribune Caisse 
d’Epargne, au Goût du Vin. Le club dijon-
nais estimant que ses partenaires et que 
les grands décideurs locaux étant particu-
lièrement attachés aux produits du terroir. 
C’est donc Daniel Passeri et son équipe, 
qui rayonnent depuis leurs boutiques de la rue d’Auxonne et de 

Quetigny, qui ont été choisis afin d’animer ce lieu pas comme les autres. Il faut dire que 
ce caviste, fort de plus de 1500 références, n’a pas son pareil pour vous emmener sur les 
chemins de la Bourgogne (et d’ailleurs). Comme vous pourrez également le voir en page 
25, Le Goût du Vin n’a de cesse d’innover pour ses clients. Evoluant désormais lui aussi 
en Ligue 1, ce caviste de la métropole mérite bien un soleil dans notre météo !

Depuis 20 ans, au Beer Country, 
une brune vaut bien une blonde 
et vice-versa. L'enseigne de 
ce pub renommé a su se faire 
mousser au point que, le 14 
septembre, il soufflera ses 20 
bougies avec une soirée Roc-

kabilly et la participation des musiciens The Atomic 
Cats - lesquels n'hésiteront pas à tremper leurs 
moustaches dans les chopes... Outre le concert, une 
restauration sur place est prévue, histoire de corser 
l’ambiance... 20 ans, cela se fête, avec le soleil !

Dijon-Céréales, au regard des récoltes de cet été, re-
lève « une moisson de qualité en blé ». Mais apporte 
un bémol à ce constat, car des « disparités de rende-
ments » sont à déplorer ici ou là. Du coup, certains 
agriculteurs auront du mal à équilibrer les comptes 

d'exploitation.  

Le tramway de Dijon, du groupe Keolis Divia-
Mobilités, a le vent en poupe : il arrive sur la 
première marche du palmarès d’Eurogroup 
Consulting devant Tours, Stockholm ou Sydney ! 
La billettique avec l'introduction de l'Open Payment (paiement par carte 
bancaire sans contact) a joué un rôle primordial dans ce classement. Tant il 
constitue un « plus » pour les usagers, notamment pour les touristes.

2nde Vente au Dépôt
22 & 23 avril 2016

Evènement LE GOUT DU VIN à Dijon
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Nathalie Albert-Moretti
Etant en pleine rentrée scolaire, nous nous devions de vous présenter 
la nouvelle rectrice de l’Académie de Dijon : Nathalie Albert-Moretti, 
qui, précédemment, était la doyenne de la Faculté de droit, économie 
et sciences sociales de Tours. Professeur, comme elle se définit avant 
tout, elle a occupé nombre de postes, dont la direction d’un centre 
de recherches…

Karim-Franck Khinouche
Karim-Franck Khinouche, ingénieur diplômé de l’ENSBANA à Dijon, 
fait de sa start-up créée à Daix en 2012 un acteur de premier plan de 
la sécurité alimentaire. Sa gamme de germes modèles prêts à l’emploi 
imitant la résistance d’une bactérie pathogène (listeria, salmonelle…) 
est de plus en plus utilisée par les industriels pour tester les aliments, 
dont des multinationales du cacao ou des épices. Aude Lemordant

Licenciée au club de voltige de Dijon, pilote de ligne pour Air France, 
Aude Lemordant a été sacrée championne du monde voltige aérienne. 
C’était sur l’aéroport de Châteauroux à la fin du mois d’août et la Di-
jonnaise de 37 ans montait, pour la 3e fois, sur la plus haute marche du 
podium international. Un véritable record…

Mounir Chouiar
C’est le dernier jour du Mercato que son arrivée a été officialisée 
au DFCO. Voici donc le visage de l’ultime recrue de l’équipe de 
Stéphane Jobard : Mounir Chouiar, international français espoir (12 
sélections), a été transféré du RC Lens et a signé pour 3 ans. Un 
joueur qualifié par le président Olivier Delcourt de « talentueux et 
prometteur ».

David Zuddas
L’attente est grande ; notre curiosité et notre appétit aussi. David 
Zuddas ouvrira très bientôt un second restaurant sur l’emplacement 
de l’ex et célèbre boutique de fruits/légumes de Bruno et Martine 
Colas. A côté de son célèbre DZ’Envies. Les travaux ont duré tout 
l’été. Et les badauds qui s’arrêtent semblent donner d’avance leur 
quitus pour le style très design de la future enseigne. 
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

T e souviens-tu cher lecteur de 
cette rengaine guadeloupéenne ? 
« Vas-y Francky ! Vas-y ! » En 
ce temps-là, il ne s'agissait que 
de « Fruit de la passion ». Mais 
visiblement Franky s'est laissé 

pousser des ailes et se prend 
pour un homme volant à grand 
renfort de pub porté par des 
médias qui ne semblent avoir 
rien d'autre à se mettre sous la 
dent. La leçon d'Icare n'a servi 
à rien : heureusement pour lui 
sa machine « intéresse l’armée 
», nous sommes sauvés, voilà 
un outil supplémentaire pour 
guerroyer ! Ironie du sort, tout 
comme les migrants, le nouvel 
oiseau part de Sangate à grand 
renfort de fric déboursé, entre 
autres, par l'Etat français.

Il est vrai que De Rugy s'est 
étouffé avec son caviar et ses 
vins fins, ce qui en dit long sur la considération 
que l'on accorde à l'écologie dans l'Hexagone. 
Le scandale est bien éthique. Peu importe que 
notre Franky grille un litre de kérosène au 
kilomètre pour s'envoyer en l’air ; le drame 
c'est que pendant ce temps on te demande 
de pratiquer le covoiturage, d'acheter une 
bagnole électrique hors de prix, de ne plus 

te déplacer par temps de canicule, en un mot 
de changer complètement de comportement. 
On est bien sur les valeurs et pas sur les 
pratiques : comment changer ses habitudes 
quand l'exemplarité étatique et les panurges 
médiatiques prônent le contraire. Souviens-toi 

! Les valeurs ne se transmettent que par les 
actes... 

Allez, cher lecteur, je n'en veux pas à Zapata... Il 
aurait pu s'appeler Zawatta et son engin n'eût 
été qu'un talon d'Achille.
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Ecoles et collèges dijonnais
Restauration scolaire : 
Les bonnes recettes

Ecoles maternelles et primaires
Dijon : Les cantines  
sont passées au vert !

Les collèges se rapprochent 
de la ferme

Les conseils de notre spécialiste
Anne Gentet : « Des choix éclairés 
plutôt qu’occultes »

Au siècle précédent, Barbara Cart-
land écrivait déjà que « la santé par 
l’alimentation représenterait l’enjeu 
des années à venir ». Cette auteure à 
succès, qui, certes, ne fait pas partie 
de nos programmes scolaires mais qui 
était tout de même l’écrivain préféré 
de Winston Churchill, savait lire dans 
le marc de café… A l’aube de ce XXIe 
siècle, l’alimentation représente un 
véritable défi planétaire. Et, à notre 
échelle, un casse-tête pour les collec-
tivités en charge de la restauration 
scolaire. Alors que vient de sortir une 
étude inquiétante tirant la sonnette 
d’alarme sur l’obésité des adolescents 
(elle a fait couler beaucoup d’encre), 
nous nous sommes interrogés s’il fal-

lait, en cette période de rentrée source 
toujours d’inquiétudes pour les enfants 
mais aussi pour les parents, que nous 
jouions également les Cassandre. 
Faut-il que nous nous inquiétions de la 
qualité des assiettes servies dans les 
cantines des écoles ou dans les collèges 
de Dijon ? Ce qui, de facto, reviendrait 
à craindre pour l’épanouissement de 
nos chères têtes brunes et blondes, 
pour leur croissance mais aussi pour 
leur faculté d’apprentissage, sachant 
qu’une alimentation saine et équilibrée 
participe pleinement à un bon cursus. 
Autant les voyants climatiques sont au 
rouge, déclenchant alerte et prise de 
conscience de tous – nous venons en-
core de le voir avec la canicule – au-

tant les voyants alimentaires sont au 
vert à Dijon ! Tout est fait, depuis plu-
sieurs années déjà, pour que le local et 
le bio ne soient plus simplement des 
incantations. Ainsi, plutôt que d’être 
des passeurs de mauvaises nouvelles, 
nous nous faisons l’écho, dans cette 
double page, des bonnes recettes des 
collectivités afin que les assiettes sco-
laires soient les meilleures possibles. 
Cela n’empêche pas, comme le sou-
ligne notre spécialiste Anne Gentet, 
une véritable éducation à la qualité 
(et à la quantité) qui incombe surtout 
aux parents. Alors, en paraphrasant la 
célèbre chanson de Billy Ze Kick, nous 
pourrions conclure par « Mangez bien ! 
Mangez bien ! Mangez bien ! »

A l’ère préhistorique des années 2000, les neiges des som-
mets alpins étaient encore éternelles et les classes vertes ne 
duraient que le temps d’un hiver. 20 ans plus tard, ce sont 
les assiettes dans les cantines des écoles maternelles et pri-
maires de Dijon qui sont passées au vert et au bio…  Atten-
tion, mise en bouche, toutes ! Dijon l’Hebdo vous dit tout sur 
les 8 000 repas servis quotidiennement aux jeunes enfants 
scolarisés dans les écoles maternelle et primaire de la ville.  

A djoint au maire de Dijon, délégué à l’environ-
nement, Patrice Château ne se contente pas 
de travailler étroitement avec le service des 
espaces verts, le Jardin des Sciences, d’œuvrer 
à la biodiversité urbaine ou encore à la gestion 
écologique des jardins publics. Il s’en explique : 

« Je consacre une bonne partie de mes activités à faire pro-
gresser la part de produits biologiques et de produits locaux 
dans les menus servis aux enfants inscrits en maternelle ou en 
primaire. Nous avions 10% de produits bio, il y a 5 ans environ 
; nous nous sommes fixés un objectif de 20 % minimum, d’ici à 
2020. L’enjeu est de taille, car en une seule année scolaire nous 
servons 1,3 million de repas pour des tarifs établis en fonction 
du revenu des familles - la fourchette allant de 1,08 € à 5,80 €. 
 Vous imaginez notre vigilance constante dans la maîtrise du 
marché public pour maintenir ces coûts. Chaque repas servi 
exige à la base un investissement de 2€ consacré à l’achat des 
produits alimentaires, qu’il s’agisse de viande, poisson, légumes, 
fruits... Sans oublier les autres frais importants occasionnés 
pour rémunérer les différents personnels de cuisine ou des 
cantines, pour le transport des mets depuis notre cuisine cen-
trale etc. »

Une fourmilière
La cuisine centrale justement… Elle est située avenue de Sta-
lingrad et se distingue par une activité digne d’une fourmilière : 
pas moins d’une cinquantaine de personnes y travaillent. Pas 
question d’offrir une restauration à la mode fast-food. Ici, tout 
est fait « maison » ! Patrice Château nous en dit plus sur le 
processus de fabrication, sur la conception des menus ainsi 
que sur les différentes phases qui jalonnent les trajets de la 
cuisine centrale aux écoles : « Les repas sont réalisés en géné-

ral la veille de leur consommation, excepté pour ceux du lundi 
conçus le vendredi précédent. Ils sont tout de suite condition-
nés en barquette et mis en liaison froide. C’est-à-dire conser-
vés à une température de 7° C, y compris dans les camions 
frigorifiques qui desservent tous les établissements scolaires 
des maternelles ainsi que du primaire. Leur réchauffement in-
terviendra une fois sur place à la cantine. Notre objectif, notre 
souci majeur ? Offrir aux enfants un repas conséquent, équili-
bré tant sur le plan calorique que du point de vue de l’apport 
en protéines animales et végétales. Nous misons au maximum 
sur la proximité : ainsi, la viande de bœuf a pour origine le 
Massif Central, tandis que la volaille et le porc proviennent 
de la Bourgogne ou de la Franche-Comté. Les légumes nous 
sont fournis par les maraîchers du Val de Saône. Quant aux 
pommes de terre, nous nous achalandons à Fénay. En 4 ans, 
nos achats en produits en circuit court ont progressé de façon 
notable : de 11%, ils ont atteint les 38%. D’ailleurs, nous visons 
à terme les 100% ».

«  La patate chaude »
Pour accélérer cette stratégie, les collectivités publiques sou-
tiennent la création par l’entreprise d’insertion Desie, basée à 
Chenôve, d’une légumerie à l’horizon 2021 sur le territoire de 
la métropole : les légumes destinés à la restauration scolaire y 
seront alors lavés, épluchés et conditionnés.  
Les médias s’en font régulièrement l’écho : le contenu d’un 
menu scolaire peut refiler « la patate chaude » aux élus des 
communes où le sectarisme ainsi que le communautarisme 
font monter la moutarde au nez de la population. A Dijon, la 
sérénité prévaut : on y propose un menu sans porc depuis 
40/50 ans… Mais jamais de repas cascher ni hallal. Et on offre 
une fois par semaine  un type de repas dit « alternatif » – c’est-
à-dire sans viande ni poisson. Bien évidemment, il s’avère tout 
aussi bénéfique sur le plan nutritionnel et respecte la législa-
tion en vigueur : « C’est là une innovation fort bien perçue par 
les parents, poursuit Patrice Château. Nous avons la préoccu-
pation de nous mettre au diapason des mutations sociétales et 
de les accompagner. D’ailleurs, dans la foulée, la Ville a formé 
du personnel pour animer les repas autour de thématiques 
majeurs : la lutte contre le gaspillage ou les enjeux pour la 
santé d’une alimentation équilibrée et respectueuse de l’envi-

ronnement. De façon plus ponctuelle, nous allons lancer des 
ateliers de sensibilisation au goût ; et ce, en partenariat avec le 
secteur associatif ».
On l’a compris : la Ville de Dijon est soucieuse de pimenter 
d’un « plus » à la fois pédagogique, diététique, gustatif les me-
nus des petits scolaires. Pour parodier le joli poème de Paul 
Fort, « le bonheur est dans le pré et dans les cantines. Cours-y 
vite, cours-y vite. Le bonheur est dans le pré. Cours-y vite. Il 
va filer. Si tu veux le rattraper, cours-y vite... »

Marie France Poirier

L’Imagination 
dans l’assiette

L’imagination est dans l’assiette : jugez-en avec  ce petit 
aperçu des menus de septembre. Allez-allez, les enfants à 
table ! Et, un grand bravo pour la poésie de l’intitulé des 
repas.

Menu des vendangeurs 
Terrine de volaille/Cornichons

Dos de lieu frais/sauce vigneronne
Riz safrané

Brillat-Savarin
Raisin blanc

Menu des petits ducs 
Salade batavia/Gougères

Émincé de poulet/sauce Gaston Gérard
Purée de potiron

Crème brûlée au pain d’épices
Madeleines

Le conseil départemental a développé la plate-
forme Agrilocal21 afin de favoriser les circuits 
courts et, dans le même temps, d’améliorer l’ali-
mentation des quelque 9400 collégiens de la mé-
tropole (sans compter les 3080 dans le privé). Les 
filières de la Côte-d’Or sont mises en valeur, tout 
comme le bio…

S i l’on en croit l’Organisation mondiale 
de la Santé, l’adolescence commence-
rait à 10 ans… Oui, vous avez bien lu ! 
Que les parents qui ont un jeune de 
10 ans à la maison se le disent, c’est 
un ado… Enfin, une chose est sûre, 

un ado sommeille déjà en lui. Aussi, après l’enquête 
tirant la sonnette d’alarme sur l’obésité menaçante 
des adolescents, nous sommes-nous intéressés aux 
collèges (19 publics et 4 privés) de la métropole 
placés sous la tutelle du Département. Et le maître-
mot du conseil départemental, en matière de res-
tauration scolaire, n’est autre qu’Agrilocal21. 
Tel est le nom de la plateforme qu’a développée 
cette collectivité territoriale afin de simplifier les 
démarches liées à la commande publique et, par 
là-même, de rapprocher les producteurs locaux et 
les établissements acheteurs. « Agrilocal21 n’a de 
cesse de se développer. Pour cela, nous avons sen-
sibilisé les chefs des restaurants scolaires mais aussi 
les principaux de collège. L’ensemble des collèges 
de Côte-d’Or ont désormais recours à cette plate-
forme favorisant les circuits courts », explique le 
vice-président du conseil départemental, Marc Frot, 
avant de souligner : « Nous avons également recru-
té un technicien qui explique son fonctionnement 
à l’ensemble des acteurs concernés ». Par le biais 
d’Agrilocal21, l’ensemble des collégiens demi-pen-
sionnaires de Côte-d’Or (14 500 sur les 24 000) 
peuvent ainsi déguster locaux dans leurs assiettes. 
Quant à la recette d’une alimentation de qualité, 
elle passe aussi par l’Agenda scolaire 21 dans lequel 
le Département s’est engagé, noir sur blanc, à res-

pecter un objectif de 20% d’achat de produit locaux 
ou bio en 2020. 

Agro-écologie
Une proportion qui atteindra 50% en 2022 pour 
les 2 millions de repas servis chaque année. Un Plan 
départemental nutrition santé (PDNA), ayant pour 
objectif d’ « augmenter la consommation de fruits 
et légumes, de réduire la contribution moyenne des 
apports lipidiques, des sucres simples, de favoriser 
la consommation des aliments source de sucres 
complexes et de fibres… » ainsi qu’un Plan de maî-
trise sanitaire, en partenariat avec le Laboratoire 
départemental, œuvrent également au maintien de 
la qualité nutritionnelle. La structure et l’équilibre 
des menus sont ainsi placés sous surveillance per-
manente. 
Le futur fer de lance de l’agro-écologie que le Dé-
partement crée actuellement sur 20 ha de terres 
en zone péri-urbaine, à Perrigny-lès-Dijon plus 
précisément, mettra également du beurre dans les 
épinards dans le domaine. Puisqu’une partie de la 
production sera destinée à la restauration scolaire.
L’éveil au goût mais aussi l’apprentissage des bonnes 
habitudes de consommation, dès la 6e, s’accom-
pagnent d’une lutte contre le gaspillage alimentaire 
– la baisse des déchets à l’échelle de la Côte-d’Or a 
atteint l’année dernière plus d’1,1 tonne, soit l’équi-
valent de plus de 90 000 repas.
En ce qui concerne le tarif des repas dans tous les 
collèges, celui-ci est unique (3,70 € à l’unité), soit 
bien moins que le coût réel, puisque le conseil dé-
partemental prend à sa charge 55% de leur mon-
tant. 
C’est ainsi que le Département (im) plante « la 
Ferme Côte-d’Or » – du nom de l’événement qu’il 
organise chaque année à la Foire de Dijon – dans 
ses collèges…

Camille Gablo 

Nutrithérapeute, aromathérapeute et phy-
tothérapeute, Anne Gentet collabore régu-
lièrement avec Dijon l’Hebdo pour toutes les 
questions ayant trait à la santé. Egalement 
parente d’élève, elle suit avec attention les 
menus proposés par la restauration scolaire. 
Et nous distille des conseils sur l’alimen-
tation idéale afin que les enfants puissent 
s’épanouir et étudier dans les meilleures 
conditions.

D ijon l’Hebdo : Quel 
est, selon vous, le pe-
tit-déjeuner idéal avant 
l’école ?
Anne Gentet : « Le prin-
cipal, c’est que les enfants 

fassent bien 3 repas, ce qui n’est pas tou-
jours le cas à l’heure du snacking. C’est très 
important qu’ils aient un apport déjà au pe-
tit-déjeuner, avec, si possible, des céréales 
complètes. Du pain complet avec un peu 
de beurre dessus, par exemple… de la pâte 
de noisette ou d’amande s’ils aiment. Mais il 
faut éviter ce que les enfants appellent eux-
mêmes des céréales – Chocapic, Kellogg's et 
cie – parce qu’elles contiennent beaucoup 
de sucres. Cela provoque un pic de glycémie 
qui atteint son apogée aux alentours de 10 

heures. Cela redescend ensuite et la faim se 
manifeste vers 11 h, 11 h 30, si bien que cela 
génère une importante chute d’attention. Il 
est essentiel de limiter les apports sucrés im-
portants le matin. Un fruit, voire deux pour 
les gros mangeurs, est bien plus adapté. Il faut 
qu’ils prennent une boisson pour qu’ils s’hy-
dratent bien. Cela peut être de l’eau… Dans 
les chocolats chauds que l’on achète dans 
le commerce, c’est au moins 70% de sucre, 
cela renvoie au problème de la glycémie que 
j’évoquais plus en amont. Le lait, qui est du 
lactose, doit également être absorbé en pe-
tites quantités. Mais il ne doit pas être le seul 
et unique apport calorique » 

DLH : Que pensez-vous des menus pro-
posés pour les demi-pensionnaires ?
A.G. : « Etant parente et étant connectée 
sur Pronote, je vois les repas proposés par 
le restaurant scolaire de mon fils. D’une ma-
nière générale, c’est très bien fait sous ré-
serve que les enfants sachent choisir. Ils ne 
doivent pas faire, par exemple, une entrée 
avec un feuilleté, une viande grasse avec des 
féculents, qui peuvent être régulièrement des 
frites, du fromage avec du pain blanc et un 
flan caramel en guise de dessert. Là, ce serait 
assez délétère de reproduire ce choix régu-

lièrement. Ils doivent opter pour des crudités, 
un poisson et un mélange légumes/féculents 
et un fruit en dessert. Il n’y a pas que l’école 
qui a un rôle éducatif. Les parents doivent 
aussi pleinement jouer le leur avec une pré-
vention quotidienne. Les enfants, nos enfants 
doivent savoir la qualité et la quantité de ce 
qu’ils mangent. Les enfants ont le choix, donc 
c’est toujours très tentant. Un choix éclairé 
est toujours mieux qu’un choix occulte ! »

DLH : Le célèbre quatre-heures est-il 
indispensable ?
A.G. : « Normalement, un enfant doit aller 
deux ou trois fois par semaine au sport après 
l’école. C’est à ce moment-là, avant l’effort, 
que l’on peut apporter du sucre, idéalement 
sous forme de fruits frais de saison. Mais s’ils 
veulent manger du chocolat, on peut leur 
donner à ces occasions. Mais je le répète, 
avec un fruit, c’est parfait et avec une boisson, 
comme de l’eau, c’est impeccable ».

DLH : Quid du diner ?
A.G. : « Le repas doit être pris si possible 
pas trop tard sans dérivatif, genre télévision, 
tablette, téléphone et autre iPad. Les enfants 
doivent, en effet, avoir conscience de ce qu’ils 
mangent. C’est capital. Le repas du soir peut 

être comme celui du midi, en limitant tout de 
même les apports carnés s’ils en ont eus pré-
cédemment. Dans ce cas, il vaut mieux leur 
donner des œufs ou du poisson. Mais je diffé-
rencie tout de même les petits et les adoles-
cents à partir de 12 ans, quand la croissance 
s’accélère. Ceux-ci ont vraiment besoin de 
protéines, même le soir. Il est indispensable 
d’éviter tous les sodas, y compris les soi-di-
sant sans sucres qui font monter la glycémie 
mais qui, en revanche, se fixent sur les mêmes 
récepteurs du cerveau, provoquant aussi une 
addiction au sucre. Quant à l’eau, elle doit 
être notre boisson principale à tous ».

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Anne Gentet : 
« D’une ma-
nière générale, 
les menus à la 
cantine sont 
bien faits sous 
réserve que les 
enfants sachent 
choisir »

Anne Gentet : nutrithérapeute - aro-
mathérapeute - phytothérapeute, Di-
plôme universitaire en alimentation 
santé et nutrithérapie, Diplôme uni-
versitaire en phytothérapie, Diplômes 
universitaires en aromathérapie col-
lège d'aromathérapie scientifique de 
Bruxelles 
Sur rendez-vous : 34 rue des Godrans 
à Dijon, tel 06 78 77 06 30, anne_gen-
tet@orange.fr 
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D eux super stars ont brûlé et 
brûlent encore les feux de la 
rampe sur la scène estivale, 
alors que se font entendre les 
premiers accents de la sonate 
d’automne. Auréolés d’une 

hystérie événementielle sans précédent, 
l’Hermès du foot Neymar et la vierge apoca-
lyptique Greta Thunberg nous donnent à ré-
fléchir sur les faux-semblants de leur odyssée 
médiatique, l’un à bord du gazon … maudit du 
PSG, l’autre à bord de son voilier à carbone 
zéro. La perte de repères d’une société grisée 
par les réseaux sociaux nous piège dans une 
indigence absurde de la pensée. Mais, minute 
papillon ! Que la terre tourne autour d’un 
ballon de foot est moins lourd de consé-
quences que les platitudes débitées avec un 
culot incroyable par Greta Thunberg. Il est 
lourdement dommageable que l’on confonde 
outrecuidance juvénile avec profondeur de 
la pensée. La gamine frise les 17 ans. C’est 
sa jeunesse extrême et un syndrome d’As-
perger (?) qui font monter l’audience des 
médias de façon quasi impudique. On nous 
informe via les ondes radio ou la télé qu’elle 
« a pris une année sabbatique » (sic). C’est 
ce que nous assène son entourage sans que 
nul ne songe à rigoler. Louis Perdreau dans  
« La guerre des Boutons » désignait judicieu-
sement le phénomène de désertion scolaire 
sous le terme d’école buissonnière… 
Dans le climat de béatification qui auréole 
l’écolo-prédicatrice, on nous assure qu’elle 
va aborder le sommet de l’ONU du 23 sep-

tembre avec un message quasi messianique. 
Je m’explique mal comment la noble assem-
blée internationale – en principe chargée de 
la marche du monde – puisse la prendre au 
sérieux…  Sa croisade d’ailleurs ne s’arrêtera 
pas là : elle a également prévu de se rendre au 
Canada, au Chili, au Mexique puis à nouveau 
en décembre à l’ONU ! Au mieux, on n’est 
pas loin d’assister à un remake de Jeanne 
d’Arc, ex-gardienne de moutons, avec le roi 
Charles VII. Au pire, on se retrouve face à une 
petite entreprise familiale aux affaires fort ju-
teuses… Selon les informations d’une partie 
de la presse allemande et française, le Mali-
zia II, le voilier à bord duquel la passionaria 
danoise a vogué jusqu’aux USA appartient à 
la famille de Monaco – pas vraiment réputée 
pour être adepte du compost ou du recy-
clage des ordures ménagères du Palais. 
La damoiselle qui ne se mouche décidément 
pas du pied a su s’allier pour la traversé des 
sponsors étonnants : une grande firme auto-
mobile, une banque suisse, etc. Snober l'avion 
pour ne pas cautionner la pollution engen-
drée par ce moyen de transport, pourquoi 
pas ? Mais que notre Pythie fasse prendre 
la voie des airs à deux membres de sa suite, 
c’est aussi incohérent qu’hypocrite. 
Enfin, dernier point : à décrypter cette Iliade 
et Odyssée de l’été 2019, on ne peut songer 
qu’aux écrits des deux grands maîtres que 
furent Myrcéa Eliade et Georges Dumézil. 
Historiens des religions, linguistes et philo-
sophes, ils ont étudié les mythes fondateurs 
de la plupart des croyances et, en particulier, 

celui d’une vierge abordant les rivages pour 
susciter l’éveil des consciences et le renou-
veau du monde.  Récurrent dans toutes les 
sociétés humaines, on le retrouve dans plu-
sieurs récits remontant à la plus haute an-
tiquité. Eliade et Dumézil désignent cette 
image/légende qui traverse notre inconscient 
collectif du mot « archétype ». 
Greta Thunberg réincarne à merveille ce 

mythe dans un 21e siècle qui se raccroche 
aux nébuleuses pseudo-religieuses, apoca-
lyptiques et incantatoires. Mais à l’heure du 
numérique et de l’industrie médiatique, qu’il 
soit permis de se demander si elle n’est pas 
plus ou moins un artefact qui altère la réalité. 
L’Histoire jugera … 

Marie-France Poirier
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Greta Thunberg 
et le réchauffement médiatique

Cabaret cirque 
et bal festif
Cie Manie • Urgø et les Straps

restauration  
entrée libre et gratuite 

53 bis Rue de la Préfecture • Dijon 
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à PROPOS...
Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de bâtiments et infrastructures en vous 
proposant les techniques les plus efficaces et 
adaptées à vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve
sur votre bâtiment
offrez-vous un lifting écologique
avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert
en nettoyage

extérieur
de bâtimentsNOS PRESTATIONS

NETTOYAGE VAPEUR
HAUTE PRESSION :

   Façade en Bardages ACIER / PVC / BOIS
  Toiture 
  Terrasse / sol extérieur 
  Nettoyage spécifique et technique
  Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

RENTRÉE
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CONCERT DE RENTRÉE

Lalalib 2019 : Oui Oui Oui !

DIJON LE CONCERT DE RENTRÉE30.08.19 18H - 1H

PLACE DE LA LIBÉRATIONPLACE DU THÉÂTRE

FAKEAR | FEU! CHATTERTON | CAMÉLIA JORDANA

LES WAMPAS | ORCHESTRE DIJON BOURGOGNE & MÉNÉLIK

THE PIROUETTES | CHARLOTTE ADIGÉRY

KOMOREBI | THE GEORGE KAPLAN CONSPIRACY ©
 d
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V endredi 30 août. A partir de 
18 heures. C’était la 17e fois 
où les spectateurs disaient 
Oui au Concert de rentrée… 
même si l’une des grandes 
animatrices de cette soirée 

musicale gratuite – organisée par la Ville de 
Dijon et La Vapeur – a été rendue célèbre 
par sa chanson… « Non Non Non ! » 
Nous voulons bien évidemment parler de 
Camilia Jordana qui, quant à elle, s’est pro-
duite à 20 h 15. Et pour laquelle la jauge de 
sécurité était quasiment atteinte. Dans sa 
chanson, elle dit, en fait, « Non Non Non 
» pour se rendre dans l’une des boîtes pa-
risiennes tendance, celle-là même choisie 

par Guillaume Canet pour le prologue de 
son film Les Petits Mouchoirs. « Combien 
de fois faut-il, vous le dire avec style, je 
ne veux pas aller au Baron ! » Là, pas de 
mouchoirs ni pour celle qui s’illustra aussi 
au cinéma (César du meilleur espoir fé-
minin pour Le Brio)… ni pour les milliers 
de spectateurs puisqu’ils ont rejoint sans 
encombre les deux scènes montées pour 
l’occasion place de la Libération et place 
du Théâtre. Avec des zones de filtrage plus 
éloignées des scènes par rapport à l’année 
dernière afin de favoriser la régulation du 
public, ce rendez-vous culturel désormais 
incontournable de la capitale régionale n’a 
pas connu de mauvaises notes. Les ser-

vices de sécurité ayant arrêté, en amont, 
le seuil maximum de participants à 17 000, 
le confort fut, selon plusieurs témoignages, 
supérieur à celui des années précédentes. 
Georgio (le rappeur pour lequel l’accueil 
fut réellement bouillant), The Pirouettes, 
Feu Chatterton (pour ne citer qu’eux sur 
les 10 artistes et groupes présents) ont, 
eux aussi, marqué de leur empreinte (par-
don de leur voix) ce grand moment. Re-
tour en images sur cet événement qui a, 
lui aussi, son nom de scène depuis 2018 : 
Lalalib !  

Camille Gablo

Crédit photos : Ludovic Charron
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AMÉNAGEMENTTRAVAUX

FONTAINE-LÈS-DIJON - La LINO sortie 37    7H30-19H
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Du 4 au 21 septembre  EXCLUSIVITÉ

#BRICOGAGNANT
DÉCOUVREZ NOS OFFRES

PANNEAU DE LAINE DE VERRE GR 32 
ÉP. 100 MM R = 3,15
Code 472368.

Soit 25,60 €
le rouleau de 3,24 m2.

7,90€
le m2 SOIT 1,58 € PAR M€ PAR M€ 2

OU 5,12 € PAR ROULEAU € PAR ROULEAU €
EN BRICOCHÈQUE
OU 5,12 
EN BRICOCHÈQUE
OU 5,12 

(Bon d’achat)
crédité sur votre Carte Sourire

%20

Existe aussi en Ép. 120 mm - R = 3,75 à 9,95 € le m2 et en Ép. 140 mm
R = 4,35 à 11,90 € le m2.

Fabrication française

GAGNANT
219,00€

RADIATEUR À INERTIE SÈCHE 
MANON BLANC 1000 W 
Code 1154910.

SOIT 43,40 €
EN BRICOCHÈQUE
SOIT 43,40 

BRICOCHÈQUE
SOIT 43,40 

(Bon d’achat)*
crédité sur votre Carte Sourire

%20

Écotaxe de 2 € comprise. * Bon d’achat calculé 
écotaxe déduite.

GARANTIE

5 ANS Fabrication française

Existe aussi en 1 500 W à 239,00 €
et en 2 000 W à 319,00 €.

FONTAINE-LÈS-DIJON La LINO sortie 37

le rouleau de 3,24 m . crédité sur votre Carte Sourire20
20

FONTAINE-LÈS-DIJON

Rénovation des écoles dijonnaises : 
Victor Hugo aurait apprécié

Jardin de l’Arquebuse :  
La passerelle du temps

L’été, c’est les vacances pour les enfants 
mais pas pour… les entreprises du bâtiment 
qui œuvrent à la rénovation des écoles. La 
Ville de Dijon a investi quelque 2,5 M€ pour 
« donner les meilleurs moyens d’enseigner à 
tous les enfants ».
 

C’ est l’occasion ou jamais 
de se souvenir d’une ci-
tation de Victor Hugo. 
L’auteur de Notre-Dame 
de Paris écrivait, en effet : 
« les maîtres d’école sont 

des jardiniers en intelligence humaine ». A 
l’heure de la rentrée, cette citation fera plaisir 
aux instituteurs, pardon il faut désormais par-
ler de professeurs des écoles… et pas seule-
ment à ceux (et celles) qui ont la main verte.
L’environnement, enfin surtout le dévelop-
pement durable – après la canicule qui a 
frappé pour la première fois avant la fin de 
l’année scolaire dernière (c’était en juin, sou-
venez-vous) –, a alimenté les conversations 
lors de la visite des travaux dans les écoles 
dijonnaises effectuée le 26 août par le maire 
François Rebsamen. Celle-ci a débuté à 
l’école élémentaire – vous l’avez deviné – Vic-
tor-Hugo. Où 456 000 € TTC ont été investis 
cet été afin de rénover le 2e étage et partiel-
lement le 1er, la suite devant se poursuivre 
l’année prochaine. 
Mise en conformité de la sécurité incen-
die et de l’accessibilité, remise en peinture, 
installation de sols souples, modification de 
cloisons, changement des luminaires en led… 
les travaux ont battu leur plein durant l’été.  

« Au total, 1 M€ seront investis pour rénover 
cet établissement qui est l’un des plus grands 
de la capitale régionale avec 250 enfants et 
10 classes. Nous avons aussi fait beaucoup 
sur le groupe scolaire Lamartine (ndlr : 447 
000 € entre autres pour la rénovation ther-
mique de la maternelle). L’école est une de 
nos priorités et le restera », a insisté Fran-
çois Rebsamen, non sans rappeler : « Lorsque 
nous avons pris les rênes de la Ville en 2001, 
nous avons constaté que Dijon avait beau-
coup de retard dans le domaine. Entre 1970 
et 2000, il faut se souvenir tout de même que 
pas un euro n’avait été investi à la Fontaine 
d’Ouche par exemple. Et, depuis, les écoles 
ont considérablement évolué. Il faut donner 
les meilleurs moyens d’enseigner pour tous 
les enfants ». 
Entouré, notamment, de sa 1re adjointe Na-
thalie Koenders et de son adjointe déléguée 
à l’éducation, Anne Dillenseger, il a également 
évoqué les efforts nécessaires en matière de 
rafraîchissement (isolation, ventilation, clima-
tisation…). Cet été 2019, la Ville de Dijon a 
consacré 2,5 M€ à l’ensemble des travaux 
qui ont concerné aussi, entre autres, l’école 
élémentaire Mansart (315 000 €), le groupe 
scolaire Petit Bernard (255 000 €), l’école 
élémentaire Buffon (187 000 €), le groupe 
scolaire York (112 000 €)… Et la liste est loin 
d’être exhaustive, la Ville assurant l’entretien 
de 77 établissements scolaires ! Victor Hugo 
aurait apprécié ces jardins rénovés… pour 
les « jardiniers en intelligence humaine ! »

Camille Gablo
Aux côtés de sa 1re adjointe, Nathalie Koenders, le maire de Dijon, François Rebsamen, a présenté les tra-
vaux effectués dans les écoles dijonnaises durant l’été. Ici à l’école élémentaire Victor-Hugo

La passerelle du Jardin de l’Arquebuse a été créée par l’architecte Thierry Ciccione

710 heures de montage sur site et 9 mois de tra-
vaux ont été nécessaires afin que cette passerelle 
puisse être inaugurée le 6 septembre

Le Jardin de l’Arquebuse, dont la genèse remonte au XVIe siècle, se tourne vers l’ave-
nir avec la pose d’une passerelle contemporaine destinée à faciliter les déplacements 
doux entre la gare et la future Cité internationale de la Gastronomie et du Vin. 

C’ était là où, à l’origine, les Chevaliers de l’Arquebuse s’exerçaient 
régulièrement au tir. Nous étions au XVIe siècle, comme le souligne 
Eugène Fyot dans son incontournable ouvrage sur Dijon – « Le 
passé évoqué par ses Rues » – et la corporation des Arquebusiers 
de Paris faisaient des émules dans la Cité des Ducs « pour défendre 
la ville et au besoin servir l’Etat ». « Un concours avait même lieu 

chaque année au mois d’août : il s’agissait d’abattre l’oiseau de privilège, appelé papegay, 
et le vainqueur jouissait, durant l’année, de certains privilèges et du titre de… roi ». 
Aujourd’hui, plus question de tirer sur un quelconque oiseau dans ce Jardin où le maître 
mot est plutôt la sauvegarde des espèces de plantes botaniques. Voilà pour le passé 
du Jardin de l’Arquebuse. Quant à son avenir, il s’écrit actuellement avec la pose d’une 
nouvelle passerelle destinée à offrir une liaison douce entre la gare et la future Cité 
internationale de la gastronomie et du vin, en pleins travaux actuellement. 
Eh oui, le XXIe siècle n’est plus aux comportements belliqueux mais à la préserva-
tion de l’environnement et au développement durable. Créée par l’architecte Thierry 
Ciccione, de l’agence STOA, la passerelle, comme le précise la Ville de Dijon, « donne 
l’image d’une véritable colonne vertébrale articulée ». Non sans ajouter : « Sa légèreté, 
qui s’exprime par une ligne pure, a complexifié la technicité de l’ouvrage auquel les 
concepteurs et les entreprises qui sont intervenus ont apporté tout leur savoir-faire ». 
De l’acier Corten compose l’ensemble. Cet acier auto-patiné à corrosion superficielle 
forcée, est utilisé pour son aspect et sa résistance aux conditions climatiques. Sa cou-
leur rouille est due à une oxydation naturelle qui évolue avec le temps sous influence 
des conditions atmosphériques.
Neuf mois de travaux ainsi qu’un investissement de 1, 7 M€, ont été nécessaires à 
l’avènement de cette structure contemporaine. Celle-ci est composée de 60 tonnes 
d’acier, de plus de 1540 barreaux et de plus de 1500 mètres linéaires de soudure. Elle a 
nécessité 2900 heures de fabrication et 710 heures de montage sur site.
Cette passerelle apporte sa pierre (métallique s’entend) à la transformation de l’espace 
public dans le quartier de l’Arquebuse…

Camille Gablo
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Exclusivité ESSAYEZ 
NOS SOLUTIONS 
AUDITIVES 
EXCLUSIVES 
AMPLIFON

Offre valable sur présentation de cette annonce.

30 JOURS D’ESSAI*

GRATUIT

APPELEZ DÈS MAINTENANT POUR PRENDRE RENDEZ-VOUS DANS LE CENTRE AMPLIFON
LE PLUS PROCHE DE CHEZ VOUS 03 80 33 00 00

* Sur prescription médicale. Prêt gratuit pendant 30 jours et sans engagement moyennant le versement d’un dépôt de garantie restituable au terme du prêt. Amplifon France - 318 083 110 RCS CRETEIL

CONNECTÉ
TOUT AU LONG
DE LA JOURNÉE :

APPELEZ DÈS MAINTENANT POUR PRENDRE RENDEZ-VOUS DANS LE CENTRE AMPLIFON

DE LA JOURNÉE :
NOUVEAU
AMPLI-CONNECT

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy
3D rue Jeanne Barret

DIJON MARSART
Pharmacie Mansart, 179 rue d’Auxonne

DIJON POINCARÉ
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys, Blardone, C Cial Dijon Lac Boulevard 
Gaston Bachelard

CHENÔVE
19 Rue Paul Langevin (Clos Mutaut)

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin -673 route de Gray

QUETIGNY
Optique Krys, C.C Grand Quetigny
Carrefour, Avenue de Bourgogne

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR-EN-AUXOIS
21 E avenue du général Mazillier

www.amplifon.fr

AMPLI190724356 - AMPLI34674 DIJON L'HEBDO.indd   1 29/07/2019   17:21

Rentrée du principal aménageur public
Pierre Pribetich : 
« Il faut des opérations viables et vivables »

COUP DE GUEULE

A A croire que l’été 
2019 a élu domi-
cile dans une fa-
brique de violence  
Le soleil s’est 
abattu sur l’Eu-

rope à coup de schlague. Et l’actua-
lité a eu la brutalité d’un coup de 
poing : plus que jamais la société 
a fait montre d'un incroyable dé-
chaînement, érigé en culte par 
des groupuscules irresponsables 
et médiatisés. Avant de pousser 
plus loin mon propos, je voudrais 
rappeler que toute mort est infi-
niment douloureuse, qu’aucune 
n’est équivalente à une autre, et 
qu’enfin tout départ dans l’au-delà 
mériterait dans un temps premier 
le recueillement silencieux, le res-
pect et la réflexion. Rien de tel à 
l’ère des réseaux sociaux ! Qu’il 
me soit donné de m’interroger sur 
l’exploitation de la mort tragique 
de Steve Caniço. Exploitation qui 
surfe sur une émotion dévoyée, 
car pourvoyeuse de haine. 1700 
manifestants de tous âges ont ainsi 
défilé le samedi 3 août à Nantes 
dans un face-à-face tendu avec les 
forces de l’ordre : jets de projec-
tiles, vitrines brisés, départs de feu. 
Et quarante-deux personnes ont 
été interpellées pour transport 
d’armes. 
Je ne reviens pas sur les circons-
tances de la disparition du jeune 
homme, objet d’enquêtes à la fois 
de la justice et de l’IGPN – celle-ci 

d’ailleurs contestée. En 
revanche, qu’il me soit 
donné de m’interroger 
sur la finalité poursuivie 
par des contestataires 
rôdés à la guérilla ur-
baine. Sur la nécessité 
qu’ils affichent de dé-
truire pour détruire, de 
mettre la société sous 
pression et d’ériger le 
chaos de nos institutions 
en loi absolue. L’époque 
est-elle aussi vulgaire, 
triviale et indécente ? 
En tout cas, elle est af-
fligée d’une mémoire 
courte et fait preuve 
d’une célébration des 
morts pour le moins sé-
lective. Qui accorde plus 
de 3 minutes d’attention 
aux quelque 850 émi-
grés, victimes en 6 mois 
de passeurs et de leurs 
embarcations pourries 
? Qui songe à honorer 
les deux cents cinquante 
ouvriers qui ont trouvé 
la mort sur leur lieu de 
travail depuis janvier en 
France ? Qui s’en fait 
l’écho sur Internet, sur 
Instagram ou sur la voie publique 
? Qui, hors du cercle de ses pairs 
et sa famille, perpétuera d’ici à un 
mois la mémoire du pilote-pom-
pier Franck Chesneau décédé à 
Générac ou du maire de Signes 

mort dans l’exercice de ses fonc-
tions ? Tous – de Steve Caniço, de 
Mamoudou Barry, universitaire 
franco-guinéen mortellement 
agressé jusqu’aux 250 travailleurs 
–, tous appartenaient à la France. 
Tous méritent qu’on laisse leur 

âme en paix, loin de la fureur et du 
bruit des hommes... 

Marie-France Poirier 

l'été meurtrier

La Société publique locale d’aménagement 
de l’agglomération dijonnaise (SPLAAD) 
représente un outil privilégié de la sphère 
publique pour l’aménagement du territoire 
et le développement de l’urbanisme. Nous 
avons interrogé son président, Pierre Pribe-
tich, sur les grandes opérations, notamment 
en terme d’accessions abordables, qui vont 
sortir de terre rapidement. Mais aussi sur 
les enjeux environnementaux… Interview 
à la fois constructive et prospective sur le 
développement durable… mais pas à n’im-
porte quel prix !
 

D ijon l’Hebdo, En 
matière d’ur-
banisme, Dijon 
et la métropole 
sont à un tour-
nant. Quels sont 
les principaux en-
jeux d’ici la fin de 
l’année ?

Pierre Pribetich : « Nous avons, en ef-
fet, une procédure importante d’élabora-
tion et de planification en cours qui verra 
sa finalisation avec le vote le 19 décembre 
par les élus métropolitains de l’ensemble du 
document (ndlr : le Plan local d’urbanisme in-
tercommunal - Habitat Déplacement/PLUI-
HD). Nous espérons naturellement que ce 
vote soit favorable, ce qui nous per-
mettra, une fois la légalité vérifiée par la 
préfecture, de mettre en place les nou-
velles dispositions qui donneront une 
autre orientation pas simplement à Di-
jon mais à l’ensemble des communes de 
la Métropole et à ses 270 000 habitants. 
Tous les aspects ont été intégrés : l’habi-
tat, la mobilité mais aussi la dimension de 
l’environnement et de la végétalisation. 
C’est un dossier lourd qui se finalise ».

DLH : Quelles sont les opérations 
majeures qui sortiront de terre rapi-
dement ?
P. P. : « Plusieurs grosses opérations vont 
voir le jour. L’une concerne la Fontaine 
d’Ouche et le quai des Carrières Blanches. En 
complément de la rénovation urbaine et de 
l’amélioration de la situation par des actions 
importantes, nous avons signé un protocole 
d’accord avec Constructa qui développe une 
stratégie afin de réaliser 300 logements. Les 
architectes ont travaillé, les permis ont été 
déposés et sont en instruction. La phase de 
commercialisation arrivera une fois les délais 
de recours des tiers épuisée, soit dans quatre 
à cinq mois. Il y aura dans ce projet qu’un 
rééquilibrage en terme de sociologie et de 
typologie puisque le cœur de cible, qui n’est 
certes pas unique, concerne les primo-ac-
cédants. Nous avons la volonté de favoriser 
l’accession à la propriété pour ce public mais 
il comprendra aussi des résidences hôte-
lières ou de tourisme qui permettront de 
diversifier l’habitat. Nous ne voulons pas d’un 
habitat monolithique. C’est une opération 
importante qui voit le jour après l’aménage-
ment des berges du canal et qui complètera 
le paysage en favorisant un rééquilibrage sur 
les typologies de l’habitat, en complément au 
Plan de rénovation urbaine qui est en cours ».

DLH : Le projet La Maison dans tous 
ses Etats fait également partie des 
opérations importantes menées par la 
SPLAAD…

P. P. : « Dans le cadre du pro-
gramme municipal, sous l’autori-
té de François Re-
bsamen, nous 
nous étions, 
en 2014, fixés 
comme ob-
jectif l’acces-
sion abor-
dable avec une 
d é c l i n a i s o n 
pour les pri-
m o - a c c é -
dants 

et pour une typologie variée et différente. Au-
trement dit soit sous forme d’appartements 
classiques soit de maisons individuelles. Nous 
avons ainsi une seconde opération appelée La 
Maison dans tous Etats sur Saint-John Perse. 
Une quarantaine de logements à la fois en 
locatif à loyer modéré et en accession à la 
propriété abordable avec du PSLA. Ce sont 
des maisons imbriquées avec un accès indivi-
duel et un jardin pour chacune d’entre elles. 
Cette opération est en cours d’élaboration 
et sera livrée à partir de décembre 2019 ou 
janvier 2020 ».

DLH : La limitation de la consomma-
tion d’espace n’est-elle pas aussi au 
cœur de ce projet original ?
P. P. : « Oui car ce sont 40 maisons sur 8000 
m2. C’est une opération confiée à Habellis qui 
réalise le locatif à loyer modéré (environ 26 
logements) et l’accession abordable pour les 
autres logements. C’est une superbe opéra-
tion avec des tonalités originales : construc-
tion bois, parement irisé métallique… La mai-
son en ville, c’est donc possible ! »

DLH : Quid du projet de maisons indi-
viduelles sur Arsenal ?
P. P. : « La troisième opération est, en effet, 
située sur ce quartier d’avenir. Nous avons 

fait évoluer ce projet qui rencontre un succès 
de plus en plus grand. Il faut dire qu’il est très 
bien placé, proche du centre ville, à quelques 
minutes du tramway, près de la cité interna-
tionale de la Gastronomie. Nous allons réa-
liser une importante opération de 100/150 
maisons individuelles, afin, là aussi, de favo-
riser l’accession abordable. Nous sommes 
véritablement là dans l’accompagnement… »

DLH : La SPLAAD est également pré-
sente dans l’entrée Sud de la Métro-
pole…
P. P. : « La SPLAAD est présente avec 
l’opération des Vergers du Sud sur Chenôve. 
Celle-ci est d’une complexité réelle mais 
elle verra le jour parce que nous allons nous 
donner les moyens d’aboutir. Comme nous 
l’avons toujours dit, nous allons conserver 
l’ancien hangar de la STRD et rebâtir toute 
une stratégie urbaine. Le maire, Thierry 

Falconnet, souhaite que la popu-
lation soit experte de son quoti-

dien et participe afin d’éviter les er-
reurs commises précédemment. Ce 
sera plus long eu égard à la problé-
matique de la ligne haute tension… 
Mais nous travaillons aussi à tout ce 
qui concerne Central Park de Che-
nove ainsi que sur les zones Beaure-

gard, etc. »

DLH : D’autres opérations devraient 
aussi faire parler d’elles…
P. P. : « Nous avons, en effet, trois opérations 
pour lesquelles il est trop tôt pour commu-
niquer. Je ne vous donnerai que leurs noms : 
Bruges II, Garden State et Terrot Town. Elles 
sont en phase d’élaboration… »

DLH : « Garden State… » C’est certes 
le titre d’un film mais ce nom montre 
que les jardins – et, de facto, l’envi-
ronnement – sont au cœur de votre 
stratégie urbanistique ?
P. P. : « Il faut que l’environnement soit au 
cœur de tout mais avec la volonté d’avoir des 
opérations viables et vivables. C’est à dire 
que les coûts de maintenance soient bien 
projetés. Il ne faut pas que l’on ait des idées 
certes intéressantes mais à des coûts exor-
bitants. Prenons le domaine de la stratégie 
du rafraîchissement : celle-ci doit être menée 
mais il faut rappeler que l’urbanisme des pays 
chauds n’est pas le même que celui des pays 
tempérés. Ainsi il faudra peut-être s’habituer, 
à terme, à avoir des rues moins larges pour 
éviter la propagation de la chaleur. Il faudra 
opter pour des murs végétaux pour lesquels 
il faudra s’interroger sur qui paye les coûts. 

C’est une stratégie qu’il faut anticiper, prépa-
rer mais aussi bien mesurer et calibrer. Et ce, 
afin d’éviter des dérives budgétaires. Je suis 
en phase à 1000% avec les murs végétaux 
mais je sais qu’ils nécessitent des sommes im-
portantes. Ce sont des systèmes d’arrosage 
et je connais également beaucoup de projets 
avec des fontaines qui ne fonctionnent pas. Il 
faut donc faire attention ! »

DLH : A votre avis, quels changements 
notoires concerneront à terme des 
villes comme la nôtre qui n’échappe-
ront pas au réchauffement climatique 
? Pour la première fois, on l’a vu en 
juin, la canicule a frappé avant la fin 
de l’année scolaire…
P. P. : « Nous n’avons pas, comme je le disais, 
un urbanisme d’une ville chaude, telle Séville 
par exemple. Nous avons de grandes artères, 
etc. A un moment donné, il faudra nous in-

terroger : doit-on al-
ler vers un urbanisme 
des villes du Sud, ce 
qui peut se concevoir. 
Mais il faut qu’il y ait 
une acceptation de 
la typologie des pe-
tites rues, qui génère, 
entre autres, des pro-
blèmes de sécurité. 
Dans les venelles de 
Naples, les habitants 
ne se sentent pas 
réellement en sécu-
rité. C’est complexe 
mais nous devons y 
réfléchir ».

DLH : Restons sur le thème du déve-
loppement durable. Durant cet été, 
les travaux ont battu leur plein afin 
d’agrandir le réseau de chaleur ur-
bain qui, en 2023, devrait atteindre 
120 km et desservir 55 000 équiva-
lents logements…
P. P. : « L’habitat est pensé de façon trans-
versale. Il faut à la fois diminuer le coût de 
l’énergie – c’est l’objet du réseau de chaleur 
urbain – et faire baisser le besoin en éner-
gie – c’est l’objet de la transition énergétique 
des bâtiments. Il faut, dans le même temps, 
prendre en compte le rafraîchissement. Com-
ment les architectes conçoivent-ils des bâti-
ments qui ne nécessitent pas d’appareillage 
électrique afin d’éviter des surconsommation 
les jours de canicule ? Cela exige aussi une 
technicité maîtrisée par les concepteurs mais 
aussi des savoir-faire accrus pour les entre-
prises.  Il ne faut pas non plus que les bâti-
ments soient trop technologiques afin que 
tous puissent savoir les utiliser. Ce sont de 
véritables bouleversements et, comme tous 
les bouleversements, il faut que la société se 
donne les moyens de les intégrer. Je ne suis 
pas sûr que l’on soit tous conscients du gap 
à franchir pour permettre d’avoir un autre 
fonctionnement des villes. Il faut avancer en 
ayant tout cela en tête ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Pierre Pribetich, 1er vice-président de Dijon métropole et 
président de la SPLAAD : « Il ne faut pas que l’on ait des 
idées certes intéressantes mais à des coûts exorbitants ! »
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Profession Mentaliste
Pascal de Clermont : 
« Influer et agir sur son propre environnement »

Dans le monde entier
Comme le précise son site, Mentaliste professionnel depuis plus de 30 ans, coach mental 
mais également artiste et formateur, Pascal de Clermont, reconnu comme l’un des meilleurs 
mentalistes au monde, «  œuvre quotidiennement pour permettre à chacun d’exploiter au 
maximum ses potentialités et repousser les limites du possible ». Spécialisé dans le déve-
loppement des capacités chez les enfants – et les adultes –  à haut potentiel mental, il est 
considéré comme « la référence dans la méta-communication et dans l’optimalisation des 
facultés du psychisme humain – sensorielles et extra-sensorielles. Il est le créateur des 
ateliers « Devenez la meilleure version de vous-même » proposés en France, en Suisse, en 
Belgique, au Luxembourg mais aussi au Québec. Autrement dit, Pascal de Clermont rayonne 
dans le monde entier…

Dédicace chez Gibert le 5 septembre à 18 
heures, conférence au Klube (salle Crocke 
Park) à 19h30 le 6 septembre… l’un des 
plus grands mentalistes – Pascal de Cler-
mont – vient marquer de son empreinte, 
pardon de son cerveau, la capitale régio-
nale. Interview… intuitive ! 

D ijon l’Hebdo :  Men-
taliste professionnel 
depuis plus de 30 ans, 
coach mental, artiste 
et formateur, Pascal de 
Clermont, vous êtes re-

connu comme l’un des meilleurs men-
talistes au monde.
Qu'est ce que le mentalisme ?
Pascal de Clermont : « Le mentalisme, 
science holistique du mental est considéré 
comme le creuset du développement per-
sonnel en Occident. Sa finalité principale est 
d’optimaliser les capacités latentes – phy-
sique, intellectuelle, émotionnelle, mentale, 
spirituelles – et les ressources ancestrales 
présentes en chaque être humain pour qu’il 
agisse concrètement sur sa vie afin de l’amé-
liorer en lui donnant une maîtrise sur son 
propre devenir et son évolution personnelle. 
C’est donc une conception proactive de la 
réalité qui montre que l’Homme peut, par sa 
pensée et son intention, influer et agir fac-
tuellement sur son propre environnement, 
ainsi que sur celui des autres » .

DLH : Au-delà de vos consultations 
privées et de votre participation à 
des programmes scientifiques de re-
cherche sur les pouvoirs cachés du 
cerveau, vous dirigez, depuis main-
tenant dix ans, la première et la 

seule formation certifiante en men-
talisme ouverte au public. En quoi 
consiste cette formation ? Qu'y déve-
loppe-t-on comme facultés ?
P. d. C. : « Les participants vont d’abord 
commencer par rencontrer la personne la 
plus importante du monde… Du moins de 
leur monde réalité. C’est à dire eux-mêmes. 
Ensuite ils vont développer leurs facultés – 
de façon très pratique et didactique – se-
lon 4 axes : le cognitif (mémoire, déduction, 
communication) ; l’hyper sensoriel et l’hyper 
observation : en percevant ce que les autres 
ne perçoivent pas pour comprendre ce que 
les autres ne comprennent pas. Et deviennent 
de véritables « détecteurs de mensonge » 
capable de repérer le moindre micro-mou-
vements… ; l’intuition et les perceptions 
extra sensorielles : communication mentale, 
influence, charisme, connaissance du présent 
caché… ; l’hyper dimensionnel :  contacts et 
travail avec le subtil et l’invisible. C’est très 
complet ! 

DLH : Vous signez vos ouvrages chez 
Gibert ce jeudi 5 septembre à 18 
heures. Avez-vous un nouvel ouvrage 
en préparation ?
P. d. C. : « Après avoir publié deux ouvrages 
en moins de 10 mois, je laisse à mes lecteurs 
le temps d’assimiler… Et prépare de nou-
velles formations destinées à aider ceux qui 
souhaitent devenir consultant et/ou forma-
teur en développement personnel. J’ai aussi 
plusieurs programmes en développement 
pour des entreprises et des municipalités. 
Plus quelques surprises pour 2020… mais 
pour l’instant c’est un secret ! »

Pierre P. Suter

www.formation-mentaliste.fr
www.facebook.com/formationmentaliste/

www.facebook.com/pascal.de.clermont.page.officielle/
pascaldeclermont_mentaliste

formation_mentalisme_coaching

Pascal de Clermont : « Mentaliste, c’est une conception proactive de la réalité qui montre que l’Homme 
peut, par sa pensée et son intention, influer et agir factuellement sur son propre environnement, ainsi que 
sur celui des autres »

3
La 3e édition du Salon Food Use Tech est dans les starkings blocks. Du 19  au 20 sep-
tembre, Dijon accueille cet événement. Au programme : deux jours de conférences, pitchs 
et networking avec les acteurs de l’écosystème de la gastronomie, avec aussi la participa-
tion de l’Ag Tech et une centaine d’exposants – du champ à l’assiette ou de la fourche à la 
fourchette ! Finalité de ce rendez-vous Number One : repenser l’alimentation 
de demain. 

10 
M6 donne dans la boulange 
avec l’émission – qui ne sent 
pas le rassis ni ne fait un four : 
« La meilleure boulangerie 
de France ». Norbert Ta-
rayre et Bruno Cormerais 
ont repris leur incroyable 
road-trip ; ils ont mis à 
l’honneur fin août dans 
leur périple du Grand-Est 
10 boulangeries de Bour-
gogne Franche-Com-
té, dont « Du Pain pour 
Demain » au 31 rue de 
Bruges à Dijon. 

13 +
Là, tout derrière la porte, cap sur l’association 13+ 
qui organise les 21 et 22 septembre une manifesta-
tion départementale « Derrière la porte, l’atelier » : 28 
artistes (peintres, sculpteurs, photographes ou plasticiens) 
ouvrent leurs ateliers au public de 11 heures à 19 heures. Voilà 
un excellent moyen de pénétrer dans leur univers en toute convivialité. 
Adresses et informations supplémentaires sur https//www.association13plus.org  

4
L’accueil des enfants de 2 mois et demi à 3 ans constitue un enjeu sociétal majeur. Afin de 
répondre aux besoins des familles concernées par le problème, la ville de Dijon organise 
le 1er jeudi de chaque mois 4 réunions d’information à l’espace Baudelaire (27 avenue 
Charles-Baudelaire) : les 5septembre, 3 octobre, 7 novembre et 5 décembre. Informations 
sur www.dijon.fr

3,70
Le Conseil départemental de Côte d’Or soutient les productions locales –  bio pour 20% 
de fruits/légumes/viandes – en circuit court destinées à la restauration des collégiens. C’est 
un « bien » pour le bonheur dans leur assiette et c’est un « plus » économique pour le 
tarif des repas servis dans les établissements scolaires fixé à 3,70 € (3,27€ au forfait). A 
souligner la contribution notoire de la plateforme Agrilocal pour la qualité à la fois gustative 
et diététique destinée à l’alimentation des collégiens.

28 000
D’ici à 2020, le nombre d’individus âgés d’au moins 

85 ans augmentera nettement (30% environ). 
Aujourd’hui en Bourgogne, ce sont 28 000 

personnes qui sont atteintes de la mala-
die d’Alzheimer ou de pathologies ap-

parentées. Leur état, pour certains, 
nécessite un nouvel hébergement 

spécialisé pour personnes âgées 
dépendantes (EHPAD), d’où le 
projet d’hébergement renforcé 
(UHR) porté par le CHU Dijon 
Bourgogne : celui-ci  s’inscrira 
dans une perspective hospita-
lo-universitaire, au sein d’une 
structure médicalisée de 
type Unité de soins longue 
durée, intégrée au Pôle 
Personnes Âgées. A noter 
que les thérapies dites « 
douces » seront privilé-
giées.  

120 
Depuis 7 ans, Dijon métropole 

s’est engagée sur la voie des trans-
ports doux, notamment avec le lance-

ment des deux lignes de tram. Dans le 
même temps, profitant de ce chantier, mais 

en sous-sol, la métropole s’est dotée d’une 
véritable colonne vertébrale indispensable à la 

création d’un réseau de chaleur urbain. C’est ce 
réseau qui atteindra 120 km d’ici à 2023, et qui va 

nous placer parmi les villes les plus écologiques de France. 
Des travaux ont développé ce réseau durant l’été. 

27
Le Conseil départemental  de Côte-d’Or soigne son image auprès des jeunes : il a lancé 
une consultation auprès de 24 000 collégiens pour connaître leur vision de l’avenir dans le 
département, d’ici à 20 ans. Soit 2040. Les conclusions de cette enquête seront dévoilées 
en présence de  plusieurs milliers d’entre eux au Zénith le 27 septembre. Un élément 
essentiel se dégage : l’attachement profond des jeunes à la Côte-d’Or. Un bon point pour 
notre futur …

Patrick Jane 
a fait des émules
Le mentalisme a toujours été au cœur des polémiques. Entre 
talent d'observation et manipulation/réalité et illusion, les 
avis divergent. Les plus réfractaires d'entre nous ont certai-
nement peur de perdre le contrôle de la situation. Pourtant 
être mentaliste nécessite bon nombre de connaissances et 
une assurance certaine. 
Il s'agit avant toute chose de bien se connaître et quelque 
part être sûr de soi. L'écoute est primordiale, tout comme 
l'analyse du langage non-verbal. La gestuelle est tout aussi 
révélatrice que la parole... La direction du regard, les expres-
sions du visage, le rythme respiratoire ou bien avoir les bras 
croisés sont des éléments utiles pour étudier les comporte-
ments La psychologie, l'hypnose ou l'illusion sont différentes 
méthodes utilisées afin d'établir une relation avec l'autre.
N'oublions pas que cette profession a connu un coup d'éclat 
grâce à la série télévisée Mentalist, avec Simon Baker dans le 
rôle de Patrick Jane, consultant pour le California Bureau of 

Investigation (CBI). Patrick Jane est une sorte de Sherlock 
Holmes des temps modernes puisque ses facilités/facultés 
d'analyse et de déduction lui ont permis de résoudre de 
nombreux crimes, sans jamais oublier son enquête majeure, 
l'arrestation de l'assassin de sa femme et de sa fille, John le 
Rouge.
Forte de son succès et de ses 151 épisodes divisés en 7 sai-
sons, de nouveaux talents ont émergé. Même s'il est difficile 
de lister le nombre de mentalistes de par l'étendue de leurs 
compétences, ils sont nombreux à avoir connu une ascen-
sion, tels Pascal de Clermont, Fabien Olicard, Xavier Nicolas 
ou encore Viktor Vincent.
Parce que chaque profil est unique, chaque professionnel a sa 
propre façon de travailler.
Les mentalistes dernière génération affichent, en effet, une 
grande polyvalence, notamment en partageant leurs sa-
voir-faire de différentes manières. Intervenir dans les entre-
prises pour améliorer la communication, coach mental ou en-
core se produire sur scène avec pour objectif de convaincre 
toujours plus de monde...  Les possibilités pour répandre cet 
art sont nombreuses.

Jeanne Pierre
C’est la série télévisée avec Simon Baker qui a popularisé cette 
profession
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Président du RSI 
Bourgogne  
Franche-Comté  
Alfred Morais : 

« Soutenir les plus fragiles »

Le président de la CAPEB Bourgogne 
Franche-Comté, Alfred Morais, n’a pas sa 
langue dans sa poche. Et c’est un euphé-
misme… Elu également au mois de janvier 
dernier à la tête du RSI (Régime social des 
indépendants) de Bourgogne Franche-Com-
té, il nous explique le glissement de ce ré-
gime vers l’URSSAF. 

D ijon l’Hebdo : Le RSI a 
longtemps été la bête 
noire des artisans. Les 
dy sfonctionnements 
sont-ils derrière vous ?
Alfred Morais : « Le RSI 

a eu une mauvaise image eu égard à certains 
dysfonctionnements. Ce n’était pas le sys-
tème qui était en cause. Le regroupement 
des trois caisses originelles, qui ne travail-
laient pas de la même façon, qui n’avaient pas 
le même système informatique, représentait 
un mariage forcé.  C’était en réalité trop 
tôt… Aujourd’hui les dysfonctionnements 
sont véritablement à la marge ».

DLH : Que répondez-vous à ceux qui 
fustigent le montant des cotisations 
RSI ?
A. M. : « Beaucoup de gens ont dit que le 
RSI coûtait trop cher. C’est faux. Le coût est 
de 48% de ce qu’ils gagnent. Mais il ne faut 
pas oublier que dans ces 48% il y a la CSG. 
Lorsque tu passes dans une société où tu es 
salarié, ce n’est pas 48%. Un salarié dans le bâ-
timent, c’est par exemple pratiquement 28% 
de charges toutes confondues. Sans compter 
la partie société, donc c’est beaucoup plus 
cher. Il faut en avoir conscience. Les critiques 
étaient nombreuses mais beaucoup confon-
daient le système avec le fonctionnement. 
J’ai constaté qu’il y avait un manque d’infor-
mation. Nous avons réussi à décrocher un 
budget promotionnel à Paris. Beaucoup ne 

connaissent pas encore le système, certains 
qui sont dans le besoin ne se tournent pas 
vers nous par fierté… »

DLH : Comment se passe le glissement 
progressif vers l’URSAAF ?
A. M. : « Les fusions font toujours grincer 
quelques dents. Il y a plus de 75% du per-
sonnel du ex-RSI qui vont intégrer l’URSSAF. 
Dans l’ensemble, cela se passe bien. Des dis-
cussions se poursuivent sur les biens immo-
biliers qui seront, eux aussi, repris par l’URS-
SAF. C’est, selon moi, logique… Au sein de la 
Commission sociale du RSI, les dossiers sont 
anonymes, ce qui n’est pas le cas à l’URSSAF. 
Les discussions se poursuivent pour savoir 
s’ils le resteront ou non mais nous tenions 
à ce que cette commission perdure, et ce 
sera le cas. Et le président du RSI qui n’avait 
pas droit à l’origine d’y siéger pourra le faire. 
C’est l’une des choses que nous avons obte-
nue. Il faut que les indépendants gardent les 
avantages du système précédent, et notam-
ment ceux qui rencontrent des difficultés. 
Un exemple : nous avons examiné un dossier 
dans cette commission où un indépendant 
s’était cassé le pied en faisant de la marche. 
Il n’avait qu’un salarié. Le manque à gagner 
a été important. J’estime, pour ma part, qu’il 
faut l’aider ». 

DLH : Quels sont les autres grands en-
jeux de ce transfert vers l’URSAAF ?
A. M. : « A partir du 1er janvier 2020, le 
transfert débutera. J’ai, comme président, un 
mandat de 3 ans, et ce transfert devra être 
finalisé à l’issue. Les enjeux sont de pouvoir 
garder certains acquis qui étaient, à l’origine, 
ceux des artisans et des commerçants. Nous 
devons aussi tout faire pour que le transfert 
des personnels se passe dans les meilleures 
conditions. Mettons toutes les bonnes choses 
ensemble afin de pouvoir avancer ! »

DLH : Pourquoi vous êtes-vous pré-
senté à la présidence du RSI ?
A. M. : « Je me suis toujours battu pour 
les plus faibles. J’ai vécu la dictature au 
Portugal. C’est la raison pour laquelle, 
à l’âge de 17 ans, j’ai quitté le pays, 
laissant derrière moi mes parents. 
J’ai vu trop d’injustices durant cette 
dictature. J’ai quand même vu mon 
père condamné à de la prison ferme 
pour un chien qui n’était pas vacciné. 
Lorsque tu as 13 ans et que tu as-
sistes à cela, tu te révoltes. Je suis ar-
rivé seul en France en 1968, je ne par-
lais pas la langue. Au début ce n’était 
pas évident, loin du foyer familial. 
D’où cette volonté farouche d’avan-
cer… Ma candidature à la présidence 
du RSI s’inscrit dans mon souhait de 
continuer, longtemps plus tard, à ai-
der les plus fragiles. Je ne suis que de 
passage et je suis ici simplement que 

pour le bien des artisans, des commerçants 
et des professions libérales qui nous ont re-
joints. La gloire ne m’intéresse pas ».

DLH : Vous avez également une typi-
cité puisque vous avez transmis vos 
entreprises à des jeunes. Pourquoi ?
A. M. : « Lorsque j’étais jeune, j’aurais bien 
aimé un coup de pouce. Je peux le faire alors 
je le fais. Les jeunes sont notre avenir et tous 
ceux que j’ai choisis étaient dans mes entre-
prises. J’ai commencé de vendre la première 
il y a 10 ans et je l’ai accompagné. Cela fait 4 
ans qu’il possède 100% de la structure mais 
on continue d’échanger. C’est essentiel ! » 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Alfred Morais, président de la Capeb et du RSI Bourgogne Franche-Comté : « Je me suis toujours battu 
pour les plus faibles. J’ai vu trop d’injustices durant la dictature au Portugal »

Crédit immobilier digitalisé : 
Une première en France
Début juillet, la Caisse d’Epargne de Bour-
gogne Franche-Comté a, une nouvelle fois, 
montré sa capacité d’innovation au service 
de ses clients mais aussi de l’ensemble du 
territoire. Elle a présenté le crédit immobi-
lier entièrement digitalisé. Et c’était une pre-
mière dans l’Hexagone…

D écidément la Caisse 
d’Epargne de Bour-
gogne Franche-Com-
té n’a de cesse d’avoir 
un temps d’avance. Et, 
notamment, dans le 
domaine de la digita-
lisation… Vous vous 
souvenez, à n’en pas 

douter (ou vous l’utilisez qui sait régulière-
ment), de l’Open Payment dans les transports 
publics dijonnais. Lorsque cette solution de 
règlement des trajets dans le tramway, consis-
tant au paiement par le bais d’une carte sans 
contact, a été proposée aux voyageurs en 
2018, c’était une véritable première au niveau 
national. Depuis, cette solution novatrice, 
particulièrement appréciée par les usagers, 
a été déployée sur l’ensemble du réseau de 
bus. C’est avec Dijon métropole, Keolis, Visa 
et Wordline qu’elle avait mis sur les rails cette 
première… pour laquelle nombre de grandes 
villes, dont Bordeaux, ont affiché leur intérêt.
Début juillet, la Caisse d’Epargne BFC a, à 
nouveau, choisi la capitale régionale pour 
dévoiler une autre innovation majeure, cette 
fois-ci destinée à ses clients. C’est, en effet, 
dans les locaux de sa nouvelle agence Di-
jon-Jaurès (elle a ouvert ses portes le 14 
septembre 2017) qu’elle a annoncé l’avène-
ment de la digitalisation intégrale du crédit 
immobilier. Autrement dit le déroulement du 
parcours de souscription de prêt immobilier 
entièrement en ligne. Et ce, de la simulation 
jusqu’à la signature du contrat de prêt.

« Un véritable atout » 
« Nous avons choisi d’être pilotes dans ce 
domaine. Nous sommes la première caisse 
du groupe BPCE à le généraliser et pourtant 
il s’agissait du process que l’on imagine le 
moins digitalisé eu égard à sa complexité », 
a souligné Cédric Mignon, membre du direc-
toire de la CE BFC, avant d’ajouter : « Cela 
révèle notre relation au quotidien avec nos 
clients pour lesquels le crédit immobilier est 
au cœur des préoccupations mais cela parti-
cipe également à notre contribution forte à 
la dynamisation de l’ensemble du territoire. 
Nous pensons, par exemple, que le digital est 
un véritable atout pour les zones rurales et 
nous avons un rôle à jouer dans la transfor-
mation et la digitalisation de l’écosystème ».
Preuve que le moment était important, Nico-
las Balerna, directeur du marché des particu-
liers pour l’ensemble des Caisses d’Epargne, 
avait fait le déplacement. Et celui-ci n’a pas 
manqué de mettre en exergue : « Nous 
sommes une marque qui a 200 ans mais cela 
n’est pas antinomique avec l’évolution digitali-
sée. Notre application bancaire, qui fait partie 
des préférées des Français, est utilisée par 3 
millions de clients. Nous sommes leaders sur 
le paiement instantané. Et là, nous innovons 
une fois encore. C’est un moment fort pour 
la vie de nos sociétaires ».

La sécurisation
Simple, souple et rapide, tels ont été les qua-
lificatifs utilisés afin de décrire ce nouveau 
système de prêt immobilier en ligne. La sé-
curisation du système, accessible depuis un 
ordinateur, une tablette ou un mobile, a éga-
lement été au cœur de la présentation. Ajou-

tons à cela que le client peut décider du ni-
veau d’autonomie et d’accompagnement qu’il 
souhaite. Si besoin, il peut, en effet, à chaque 
étape du parcours, contacter un conseiller à 
distance ou en agence.
Cette évolution représente un enjeu majeur 
pour la CE BFC puisque ses parts de marché 
en matière de crédit immobilier s’élèvent à 
15% (20% de crédits nouveaux). Il ne faut pas 
oublier non plus que la CE BFC ne pèse pas 
moins de 900 000 clients, si bien qu’un ha-
bitant sur 3 de la région a un lien avec cette 
banque coopérative (une collectivité sur 
deux !). Et le crédit immobilier de permettre 
de fidéliser de nouveaux clients mais égale-
ment d’accompagner les projets de vie de 
l’ensemble de ses clients.
C’est en tout cas grâce à sa situation finan-
cière solide (1,6 milliards de fonds propres) 
que la CE BFC peut poursuive son dévelop-
pement ambitieux au service de ses socié-
taires. Et, dans le même temps, la Bourgogne 
Franche-Comté d’être une véritable terre 
d’expérimentation et d’innovation. Le crédit 
immobilier digitalisé sera, quant à lui, déployé 
à l’échelle nationale dans l’ensemble des 
Caisses d’Epargne (et Banques Populaires) 
d’ici 2020.
« L’innovation, c’est une situation qu’on choi-
sit parce qu’on a une passion brûlante pour 
quelque chose ! » Personne ne pouvait mieux 
s’exprimer sur ce sujet que le fondateur 
révolutionnaire d’Apple, Steve Jobs. Aussi 
pouvons-nous conclure en soulignant la pas-
sion de la Caisse d’Epargne de Bourgogne 
Franche-Comté pour ses clients et la vitalisa-
tion du territoire !

Camille Gablo

Cédric Mignon, membre du directoire de la CE BFC et Nicolas Balerna, directeur du marché des Caisses 
d’Epargne

Le crédit immobilier digitalisé : un process sécurisé, simple et plus rapide

Le fonctionnement 
du prêt immobilier 
digitalisé
Comment cette souscription de prêt 
immobilier on line fonctionne-t-elle ? Le 
client peut obtenir en quelques minutes 
une ou plusieurs propositions commer-
ciales personnalisées. Ensuite il lui suffit 
de transmettre, via son espace client 
sécurisé, les documents de son dossier 
nécessaires à la demande de prêt. Il peut 
suivre également l’avancement de son 
dossier en temps réel, souscrire son as-
surance emprunteur et, enfin, signer son 
offre de prêt par le biais de la signature 
électronique à distance  

Les autres nouveautés … 
de taille
D’ici la fin 2020 sortira de terre le futur siège de la Caisse 
d’Epargne de Bourgogne Franche-Comté à Valmy, qui re-
présentera le plus grand ensemble bois et tertiaire de 
l’Hexagone. Durable et novateur, tout en étant une vitrine 
du savoir-faire exemplaire des entreprises locales, ce siège, 
qui sera doté d’un parking aussi révolutionnaire (parking 
silo en bois), ne passera pas, c’est certain, inaperçu. Les 
Dijonnais découvriront également au 1er janvier 2020 une 
agence particulièrement contemporaine en lieu et place 
de l’ancien magasin Hugo-Boss, place Grangier. Ajoutons 
enfin que, dans le même temps et après 18 mois de tra-
vaux, l’agence Victor-Hugo sera, elle aussi, entièrement 
reconstruite. Tout en ayant un temps d’avance sur la digi-
talisation, la CE BFC continue d’investir pour être au plus 
proche de ses clients.

La CE BFC en chiffres

900 000 
clients

223 000 
sociétaires

13 600 clients 
professionnels  
(+ 6% / 2018)

178 000 
clients jeunes

56 700 clients 
Gestion privée
450 domaines 
viticoles (+7% / 

2018)

2700 clients 
entreprise 

(1 PME / 4)

2400 clients 
secteur public 

(1 collectivité / 2)
700 clients 
associations
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La voiture-balai… de l’été

P our d’aucuns, l’été s’est paré 
des plumes des Paradisiers, ces 
oiseaux flamboyants et féé-
riques, originaires d’Australie 
ou de Nouvelle-Guinée. C’est 
le cas pour Stepan Khamyan 

qui, en 2013, est arrivé en Normandie, ne par-
lant pas un mot de français : le jeune arménien 
a décroché le bac avec « mention très bien » 
et une moyenne de 16,5/20.  Score qui en a fait 
l’élève le plus brillant de son lycée à Caen. Il 
était à la recherche, a-t-il expliqué, d’une « vie 
plus stable » qu’à Erevan où il était né. Voilà une 
brassée de lauriers qui auraient dû alimenter 
les devoirs de vacances des jeunes esprits grin-
cheux ou le carnet de route des fossiles réacs 
– aux yeux de qui tout émigré constitue un 
frein, un lourd handicap pour notre économie, 
voire pour nos valeurs. Eh oui ! L’immigration 
légale offre l’opportunité d’insuffler un regain, 
ainsi qu’un dynamisme force 7 sur la France 
du ras-bas-joie, empêtrée dans les voiles noirs 
et chagrins des extrémismes politiques ou reli-
gieux. A l’instar de Stepan Khamyan, conjuguez 
à la première personne du singulier le verbe  
« rentrer » au temps du futur positif : vous vi-
vrez un bel été indien …
Ce Tour de France 2019 a été, lui aussi, dans la 
roue du char du soleil, tant il fut palpitant. Tel 
un thriller… Dont la fin nous a laissé pantois 
et… sans jambes, avec le sacre du prodigieux 
colombien Egan Bernal. Au fil des 21 chapitres, 
nous avions ciblé sur Julian Alaphilippe ou – en 
second suspect – sur Nairo Quintana ! Tant pis, 
si notre flair de fin limier a déraillé vers les cha-

pitres 17 et 18 ! Restent intactes la magie d’une 
grande fête populaire ainsi que l’enthousiasme 
chaleureux, bon enfant d’un très nombreux 
public, dont l’engouement n’a jamais faibli en 
dépit des coups de chauds et des torrents de 
pluie qui ont sévi pendant les étapes. Le Tour de 
France a plus que jamais valeur de mythe. D’un 
mythe moderne en roues libres, qui possède 
l’aura de celui de Sisyphe avec ses montées, ses 
descentes, ses faux-plats, ainsi que les poten-
tiels chutes de ses héros… Cette fois encore, 
le Tour de l’été 2019 a affiché une longueur 
d’avance urbi et orbi sur toutes les manifesta-
tions sportives ou artistiques de l’été, sur tous 
les « video-games » des smartphones à la plage 
ou en camping : chaque jour, les coureurs nous 
ont donné rendez-vous avec une nature belle 
à croquer, des cols de montagne périlleux, des 
panoramas somptueux et la richesse patrimo-
niale de nos bourgs. Le Tour de France a re-
donné, une fois encore, aux mots « exploit » et 
« performance », l’ambition de changer de bra-
quet : les maillots emblématiques jaune soleil, 
vert ou à pois sont de fantastiques étendards. 
A une époque où tout se monnaye, le Tour 
persiste dans l’audace d’être gratuit. Enfin, il se 
déroule sans barrières, au contact direct des 
fans ou des familles entières massées au bord 
des routes. Malgré la médiatisation mondiale 
de la manifestation, on n’a pas à se le cacher : 
le Tour de France demeure l’une des dernières 
odyssées des Temps Modernes. Même dans le 
plus petit des villages fiché au cœur de la cam-
pagne, il a su faire la roue. Hourrah !  

Marie France Poirier
La fin de l’exceptionnel Tour de France 2019, pour lequel nous avions voté pour Julian Alaphilippe, nous 
a laissés  pantois et… sans jambes !

Volvo S60 : La berline sportive qui réinvente 
le plaisir de conduire…
La berline sportive qui réinvente le plaisir de conduire… C’est bien 
plus qu’un slogan, c’est une réalité. Il suffit de monter à bord de 
la Volvo S60 qui sera bientôt disponible chez Nudant Automobiles, 
pour s’en rendre compte. Ses performances naturelles sont par-
faitement en phase avec sa technologie intuitive, tandis que son 
châssis sophistiqué offre un équilibre subtil entre confort et maî-
trise. Les différents modes de conduite, quant à eux, vous placent 
au cœur d’une expérience dynamique. Une expérience unique ! 
Imaginé selon vos besoins, l’intérieur est un lieu où la technologie 
connectée et facile d’utilisation est alliée au bien être. L’innovation 
est centrée sur l’humain. Pleins feux sur les performances et l’élé-
gance à la mode scandinave…
 

L es adeptes de la V60 (et ils sont nombreux) se-
ront ravis d’apprendre que la S60 conserve, en 
grande partie, ses équipements. Quant à ses fi-
nitions, elles sont semblables à celles de la V60 
MY20. 
Pour son lancement, elle est proposée dans 2 fi-
nitions suréquipées appelées « First Edition » ain-
si que « Polestar Engineered » (nouvelle finition 
sportive exclusive). 

Les Finitions R-Design First Edition et Inscription First Edition re-
prennent l’intégralité des équipements des futures S60 R-Design et 
Inscription, auxquels ont été ajoutés : toit ouvrant panoramique en 
deux parties avec pare-soleil électrique, affichage tête haute couleur 
personnalisable, régulateur adaptatif de vitesse et de distance ACC, 
assistance à la conduite intelligente, alerte distance de sécurité, sur-
veillance anti-angle mort, assistance au changement de file, alerte 
collision arrière avec action corrective sur la direction… et la liste 
est loin d’être exhaustive. Un détail supplémentaire qui ne passera 

pas inaperçu : le pommeau de levier de vitesses en cristal est en série 
sur cette finition. 

Une touche particulière 
En ce qui concerne la finition exclusive « Polestar Engineered », elle 
reprend également l’intégralité des équipements de la future S60 
R-Design avec en sus : jantes en alliage forgé 19’’ 5 branches style 
Y noir/diamant 235/40 R19, tour de calandre noir laqué, châssis Po-
lestar avec suspension Öhlins réglable et barre anti-rapprochement, 
freins à disques 19 Brembo à l’avant, double sortie d’échappement en 
chrome noir badgée « Polestar Engineered », volant sport chauffant, 
palettes de passage de rapports au volant, planche de bord gainée 
de simili-cuir, système audio Volvo Harman Kardon Premium Sound, 
etc. Les ceintures de sécurité de couleur jaune doré confèrent éga-
lement une touche particulière.
C’est, en tout cas, le premier modèle de la gamme Volvo qui bénéficie 
de l’appellation « Polestar Engineered ». Ce badge exclusif signifie 
que la suspension, la transmission et le moteur de ce modèle ont été 
retravaillés afin d’optimiser les performances et les sensations de 

conduite. La renommée des partenaires Brembo et Öhlins montre, 
une chose est sûre, le soin qui a été apporté à la mise au point de 
cette version sportive. 
La nouvelle S60 est le 1er modèle de la marque à ne plus proposer 
de motorisation diesel. En France, elle est disponible uniquement 
avec la motorisation Hybride rechargeable T8 Twin Engine, ce qui 
illustre parfaitement la stratégie d’électrification de Volvo.

405 chevaux 
Les versions R-Design First Edition et Inscription First Edition sont 
équipées de la motorisation T8 Twin Engine 390 ch dernière généra-
tion qui utilise la nouvelle batterie d’une capacité de 1,6 kWh. La S60 
aura la meilleure autonomie 100% électrique de la gamme Volvo Twin 
Engine estimée à plus de 50km ! Sur la version Polestar Engineered, 
le moteur T8 Twin Engine bénéfice d’une préparation spécifique qui 
augmente sa puissance de 15 ch et son couple de 30 Nm pour at-
teindre les valeurs suivantes : 405 ch / 430 Nm ! 
En matière de technologies, l’innovation est dans son ADN : le BLIS 
s’enrichit de l’action corrective sur la direction (lorsqu’un véhicule 
arrive dans l’angle mort, et que le conducteur franchit la ligne, une 
action est appliquée sur la direction pour ramener le véhicule sur 
sa voie). La S60 fait la part belle à la sécurité connectée (avec une 
connexion internet), autrement dit les véhicules Volvo peuvent com-
muniquer entre eux via le cloud Volvo pour prévenir d’un des dan-
gers suivants : chaussée glissante (mesuré automatiquement par le 
véhicule qui précède), activation des feux de détresse ou du freinage 
d’urgence. L’option Pilot Asssist (132) s’enrichit aussi d’une nouvelle 
fonctionnalité. Lorsque la navigation est activée, la vitesse s’adapte 
dans les virages pour rendre le trajet plus confortable. 
Autant de raisons pour découvrir cette Volvo S60 qui deviendra rapi-
dement l’un des véhicules incontournables de Nudant Automobiles !

Patrick Parise et Ladislas Million Picalion sont à votre disposition pour vous faire découvrir la nouvelle S60  (modèle ci-dessus la S60 
- T8 TWIN ENGINE GEARTRONIC 8 R - DESIGN FIRST EDITION  )

1 TER rue Antoine Becquerel
21300 CHENÔVE

03 80 51 50 00



4 AU 17 SEPTEMBRE 2019 4 AU 17 SEPTEMBRE 201922 23N°1 N°1

DANSE

Maëlle Desclaux :  
Une Dijonnaise qui virevolte… parmi les activités  
Peu d’académisme pour la Dijonnaise 
d’adoption, ce qu’elle aime c’est bouger et 
plus encore, amener le mouvement et la 
danse contemporaine là où on ne les attend 
pas. Rencontre avec une artiste qui ne sé-
pare pas les sphères artistique et humaine. 

D ijon l’Hebdo : Comment 
fait-on pour vivre de la 
danse ?  
Maëlle Desclaux : « C’est 
un vrai chemin, au début on 
court d’audition en audition, 

on démarche énormément et il y a beaucoup 
d’espoirs déçus, ce sont des périodes éprou-
vantes pendant lesquelles il faut garder le cap 
et ne pas perdre confiance. De mon côté, le 
festival « Suresnes Cités Danse » auquel j’ai 
participé avec la compagnie Momboye en 
2005 a été une porte ouverte vers d’autres 
expériences, j’ai alors dansé plusieurs années 
pour différentes compagnies de rues ou pour 
la scène, les plateaux, en France ou à l’étran-
ger. Le tout avec le statut d’intermittence qui 
m’offrait un vrai soutien ».   

DLH : Avez-vous votre propre compa-
gnie ? 
M. D. : « Oui car à Dijon je trouvais que 
la danse était trop peu mise en valeur com-
parée aux autres arts. Avec une amie, Estelle 
de Montalembert, nous avons donc monté 
la compagnie Numb, qui au départ était un 
collectif de 4 danseuses, et qui nous permet 
de créer, de proposer des performances 

ou des rencontres entre artistes comme 
en décembre dernier quand, dans le cadre 
des Nuits d’Orient, nous avons réuni un 
beatboxeur, un joueur de oud et un vidéaste 
pour un rendez-vous public. Cela provoque 
des synergies très riches et porteuses ».  

DLH : Pourtant vous ne vous limitez 
pas à la sphère artistique… 
M. D. : « J’aime en effet décloisonner les 
univers et je suis particulièrement sensible à 
ce qui touche à l’humain. En 2017 j’ai enten-

du parler d’un projet que le CHU de Dijon 
voulait mener autour du mouvement. C’est 
une infirmière de l’unité psychiatrique Osi-
ris-Beauregard qui souhaitait qu’un danseur 
ou une danseuse intervienne auprès d’un 
groupe de patients. J’ai accepté la proposi-

tion et conduit une dizaine d’ateliers pendant 
plusieurs semaines, ce qui fut une expérience 
très forte. Puis j’ai conduit une expérience 
similaire en 2018 à la maison d’arrêt. Ça a été 
extrêmement formateur et enrichissant pour 
moi comme pour les 6 femmes que j’ai ac-

compagnées pendant les ateliers. Elles avaient 
peu de rapport avec leur corps mais au cours 
de ce travail en commun elles ont retrouvé 
un élan, une posture, un regard posé, un posi-
tionnement dans l’espace… C’était magique 
à observer ! » 

DLH : Ce sont des expériences ponc-
tuelles…
M. D. : « Elles peuvent se reproduire ou 
évoluer, j’interviendrai à nouveau à la maison 
d’arrêt ce mois de septembre, puis dans le 
cadre du Festival Tribu nous irons proposer 
une performance : un mélange d’improvi-
sation dansée et musicale avec le musicien 
Sud-Africain Sibusile Xaba. Dans le même 
esprit, j’ai mené un travail avec un groupe de 
6 personnes en situation de handicap et en 
voie de réinsertion professionnelle, auquel 
une vidéaste a assisté puis créé un film appelé 
« Hors les murs », disponible sur Viméo et 
que nous cherchons maintenant à diffuser ».  

DLH : Quelles sont vos aspirations ? 
M. D. : « Je souhaite vraiment poursuivre 
ces recherches auprès de non danseurs. J’ai-
merais aussi inscrire un projet dans la nature 
ou inviter la nature à rejoindre l’un de mes 
projets artistiques. Enfin la danse contempo-
raine se développe sur le continent africain 
et j’aimerais beaucoup participer à ce mou-
vement, créer des échanges avec cette terre 
où je suis née ».

Caroline Cauwe 

Maëlle lors du projet « Hors les murs » à LADAPT de Monéteau dans l’Yonne (photo Muriel Carpentier)

Gevrey-Chambertin :   
Un « Pur Picnic »  
à déguster le 14 septembre
L’ office de tourisme Gevrey-Chambertin 
Nuits-Saint-Georges vous convie à un évé-
nement le 14 septembre : le « Pur Picnic ». 
Voici le menu…
 

E t si nous dégustions, sur la Côte 
de Nuits, un moment rare ? Sur-
tout en ce mois de septembre, 
marqué, comme il se doit, par 
la rentrée, mais durant lequel 
beaucoup d’entre-nous aime-

raient, sans conteste, poursuivre l’été. Si vous 
êtes comme nous et que vous appréciez les 
événements oeno-gastronomiques, alors no-
tez sur vos agendas la date du 14 septembre. 
Rendez-vous place des Marronniers à Ge-
vrey-Chambertin, de 17h30 à 22h30.
L’office de tourisme Gevrey-Chambertin 
Nuits-Saint-Georges organise son « Pur Picnic 
», réunissant des professionnels de la gastro-
nomie, des viticulteurs et des artisans. 
Les restaurateurs concocteront des mises 
en bouche fines sucrées et salées en mode 
« snack élaboré ». Vous pourrez profiter d’un 
kit de dégustation (1) composés d’un verre 
sérigraphié, de 5 jetons pour les bouchées « 
gastronomiques », de 5 jetons « vins », le tout 
accompagné d’une bouteille d’eau, dans un 
vrai sac de pique-nique ! Les petits apprécie-
ront leur formule burger avec glace artisanale, 
eau et ecocup !

Des espaces de jeux
Se déroulera également un marché nocturne 
de producteurs et d’artisans locaux (entrée 
libre) permettant au public d’élargir sa décou-

verte du territoire par des ateliers ludiques, 
des démonstrations et des dégustations de 
produits locaux, avec notamment le bar à si-
rops du Cassissium. L’Association des Climats 
du Vignoble de Bourgogne proposera des ani-
mations et des jeux numériques afin de (re)
découvrir le patrimoine viticole bourguignon. 
Le Comité d’Organisation de la Saint Vincent 
Tournante de Gevrey-Chambertin sera égale-
ment de la partie afin de mettre à l’honneur 
l’événement prévu en janvier prochain. 
Des espaces de jeux seront librement acces-
sibles à partir de 17h30 pour les enfants avec 
notamment une structure gonflable, des jeux 
géants et un lâcher de ballons, le tout rythmé 
par la musique du groupe pop rock Acoustic 
Dream de 19h30 à 22h30.
Cet événement (2) est l’une des déclinaisons 
du « Fantastic Picnic » organisé chaque an-
née par Bourgogne Franche-Comté Tourisme 
avec comme objectif la (re)découverte du 
savoir-faire et du patrimoine régional, tout 
en passant un moment convivial. C’est donc 
un Fantastic « Pur PicNic » que nous vous 
conseillons le 14 septembre !

(1) Tarif des kits : 18€ par adulte en prévente à l’Office 
de Tourisme et 20 € sur place le jour de l’événement;10€ 
pour les mineurs en prévente et 12 € sur place.
 
(2) Le programme complet est en ligne sur le site internet 
de l’office de tourisme et dans les bureaux d’informations 
de Nuits-Saint-Georges, de Gevrey-Chambertin et de Vou-
geot : www.gevreynuitstourisme.com

Les produits locaux – comme ici la célèbre crème de cassis Joannet – seront de la fête

« Pass en Côte de Nuits »
Avec le « Pass’en Côte de Nuits », voyagez 
à travers les siècles lors de visites guidées, 
éclatez-vous sur terre ou dans les airs en 
profitant d’activés de pleine nature et ad-
mirez la robe et les arômes des plus belles 
appellations viticoles de la Côte de Nuits 
lors de dégustations privilèges. Valable 3 
jours, le Pass’en Côte de Nuits est vendu 
au tarif unique de 29 € et vous permettra 
d’économiser 145 €. Plus d’infos sur le site 
www.gevreynuitstourisme.com 

Saint-Vincent Tournante 
La Saint-Vincent 
Tournante 2020 
aura lieu les 25 et 
26 janvier à Ge-
vrey-Chambertin. 
Depuis 1947, le vil-
lage aux 9 Grands 
Crus accueille cet 
événement tous les 20 ans. Au fil de votre 
déambulation dans le village décoré aux 
couleurs des arômes du Pinot Noir, les 
vignerons vous régaleront avec les diffé-
rentes cuvées Saint Vincent, du millésime 
2009 au 2017. Les kits de dégustations sont 
disponibles sur le site internet www.ge-
vreychambertin-svt2020.fr . 
Réservez également votre place pour le 
Gala de Distinction les 24 et 25 janvier sur 
le site de l’office de tourisme www.gevrey-
nuitstourisme.com. 

La Halle Chambertin
La Halle Cham-
bertin, au centre 
du village de Ge-
vrey-Chamber-
tin, sera à partir 
de mars 2020, un 
espace dédié à la découverte du tourisme 
du vin et de la nature. Une première par-
tie abritera l’Office de Tourisme Gevrey 
Nuits, pour renseigner au mieux les visi-
teurs sur les richesses de la destination. 
Le site proposera également une galerie 
des pépites gibriaçoises afin de découvrir 
les objets en lien avec le territoire et ses 
savoir-faire. Un enomatic sera également 
aménagé et permettra la découverte des 
vins de Gevrey-Chambertin. De nom-
breux outils pédagogiques seront aussi 
mis en place pour comprendre les élé-
ments de la nature, les Climats, ou encore 
le métier de vigneron. 



4 AU 17 SEPTEMBRE 2019 4 AU 17 SEPTEMBRE 201924 25N°1 N°1

EVÉNEMENTDIJON GOURMAND

Lucullus aurait trouvé ce guide… essentiel

S i Lucullus était dijonnais et était notre contemporain (cela 
fait évidemment beaucoup de si mais c’est pour la mise en 
bouche du papier), il aurait dégusté, comme il se doit, notre 
Dijon Gourmand. Il faut dire que Dijon et la Foire interna-
tionale et gastronomique déroulent le tapis rouge (enfin la 
nappe rouge sur la table éponyme) à ce sénateur et général 

romain. Celui-là même qui entra dans l’Histoire comme le premier gastro-
nome, alors qu’il s’était illustré lors de la 3e guerre opposant Rome à Mi-
thridate le Grand. Comme quoi il vaut mieux faire « gueuletonner » que… 
guerroyer ! Pour la petite histoire, c’est grâce à Plutarque qui relata bien 
plus tard l’une des formules que ce général asséna à l’un de ses serviteurs 
qu’il est devenu célèbre : « Ce soir, Lucullus dîne chez Lucullus ». C’est ainsi 
que sa réputation de gastronome allait traverser les siècles… 
Mais revenons au temps présent à notre plat principal rédactionnel, à 
savoir notre 3e édition de Dijon Gourmand, sortie au début de l’été et 
que vous pouvez toujours vous procurer… gratuitement. Au fil des pages, 
vous découvrirez des portraits de passionnés… que Lucullus aurait adoré 
connaître. L’on veut bien évidemment parler de l’ensemble des profession-
nels qui mettent tout leur cœur pour satisfaire vos papilles. Et ils sont nom-
breux, que ce soit en cuisine, dans des maisons gastronomiques d’excep-
tion, derrière des zincs, dans des domaines vineux, au sein de commerces 
de bouche… 
Ce guide, fort de 180 pages, vous permet une nouvelle fois de dénicher la 
bonne adresse où déjeuner, dîner, boire un verre, vous délecter de confise-
ries… en fonction de vos envies du moment. A Dijon – et ce par quartier 
– et autour de Dijon mais aussi dans toute la Côte-d’Or, partout où la 
gastronomie est inscrite en lettres capitales, ce guide vous orientera. Tout 
comme les nombreux visiteurs étrangers de la Cité des Ducs, pour lesquels 
une traduction en anglais est disponible afin de leur donner envie de pous-
ser les portes de tous les établissements recensés… 
Même si vous êtes en droit de vous interroger sur notre objectivité, en 
guise de dessert de cet article, nous vous conseillons de vous ruer sur ce 
guide… essentiel. Richard Bernigaud, qui n’a pas son pareil pour élaborer 
une cuisine simple et raffinée à l’Essentiel, 12 rue Audra à Dijon, ne nous 
en voudra pas… Merci en tout cas à lui et à tous ses collègues (et à toutes 
ses collègues – eh oui, Dijon l’Hebdo sait satisfaire également ses lectrices) 
d’avoir bien voulu participer à cette nouvelle aventure gustative. Grâce à 
eux (et à elles), Dijon Gourmand est encore à consommer sans modéra-
tion !

La rédaction
Le guide… essentiel de la gastronomie dijonnaise (et d’ailleurs) présenté par le chef de l’Essentiel Richard Bernigaud

Le Goût du Vin : La Ligue 1 des cavistes
Les vendredi 13 et samedi 14 septembre, Le 
Goût du Vin organise une vente au dépôt des-
tinée aux particuliers. Un événement vineux 
(mais pas seulement) à ne pas manquer chez ce 
professionnel qui évolue au plus haut niveau des 
cavistes. Et nous n’écrivons pas cela seulement 
parce qu’il anime un espace du DFCO lors des 
rencontres de Ligue 1 ! 

C’ est à ce caviste que le DFCO 
a confié l’un des ses plus 
beaux espaces dédiés aux 
supporters VIP. C’est dire si 
le Goût du Vin, qui porte très 
bien son nom, évolue au plus 

haut niveau dans l’univers vineux… mais pas seu-
lement. Depuis le début de la saison footbalis-
tique, le stade Gaston-Gérard accueille, en effet, 
un espace Le Goût du Vin au sein de la tribune 
Caisse d’Epargne. Un lieu dans lequel Daniel Pas-
seri et son équipe font le bonheur de 250 privi-
légiés en leur faisant déguster 5 vins dont un pre-
mier cru et un grand cru lors de l’avant-match, à 
la mi-temps mais aussi à l’issue de la rencontre. 
Une prestation on ne peut plus appréciée, l’es-
prit bar à vin battant son plein. Tout comme l’am-
biance on ne peut plus chaleureuse !
Si vous ne faites pas partie des abonnés du DFCO, 
vous pouvez bénéficier tout de même du sa-
voir-faire de ce caviste en vous rendant dans son 
adresse désormais incontournable de Quetigny. 
Plus de 1500 références vineuses vous attendent : 
des merveilles de la Bourgogne mais aussi de 
toutes les grandes régions du monde. Des dégus-
tations de vins gratuites sont proposées chaque 
jour et, grâce à une machine œnomatique, vous 
pouvez découvrir des trésors d’Italie, d’Afrique 
du Sud, du Chili, d’Argentine, etc. Ajoutons à cela 
qu’un espace de dégustation peut être privatisé. 
Une grande idée pour un moment rare à passer 

entre amis ou bien entre collègues.
Mais Le Goût du Vin, ce n’est pas que LA réfé-
rence « bacchusienne ». Si vous êtes un adepte 
des champagnes, des whiskys, des rhums (ne 
manquez pas, par exemple, la gamme de rhums 
arrangés de Saint-Martin), vous serez également 
enchanté. 
Autant de raisons pour vous rendre chez ce ca-
viste de la métropole dijonnaise. Nous pouvons 
également en ajouter une autre de taille, qui ne 
passera pas inaperçue. Et pour cause, les vendredi 
13 et samedi 14 septembre, Le Goût du Vin or-
ganise une vente aux dépôts, l’ensemble des ses 
produits étant proposés à des prix défiant toute 
concurrence. Bonnes affaires garanties, ventes 
au particulier au carton, dégustations et buffet 
gratuits… Des viticulteurs (de Bourgogne et 
de champagne) tout comme un importateur de 
rhum sont également annoncés afin de faire dé-
couvrir leurs productions. Sachez que les ventes 
au dépôt précédentes ont été particulièrement 
prisées. Il faut dire que Daniel Passeri n’a pas son 
pareil pour créer des événements on peut plus 
conviviaux… Que ce soit dans son magasin de 
Quetigny ou dans les travées du DFCO !

Camille Gablo

Ouvert du lundi au samedi 
de 10 h à 19 h

10 rue des Artisans
21800 Quetigny

(A proximité de Grand Frais)
tél. 03.80.47.46.42.

www.le-gout-du-vin.fr En présence de nombreux viticulteurs, la vente au dépôt organisée par Daniel Passeri et son 
équipe, avec dégustations et buffet gratuits, s’annonce comme un événement particulièrement 
convivial
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(RE)OUVERTURE ENTRÉE LIBRE 
Démonstration, jeux, animations musicales...
Samedi 14 septembre de 17h à minuit
Dimanche 15 septembre de 10h à 19h
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Les Amis de Dante Alighieri
L'Italie frappe à votre porte
Quoi de plus normal que de vouloir révéler 
la part d'Italie qu'il y a en France et d'aug-
menter les liens entre ces deux pays complé-
mentaires. C'est ce que l'association dijon-
naise Les Amis de Dante Alighieri cherche à 
faire depuis les années 1980. Une associa-
tion conviviale et chaleureuse.

L' Italie a donné des 
noms célèbres 
dans de nombreux 
secteurs. Dante, 
par exemple, est 
une référence 
pour nos voisins 
transalpins. En ef-
fet, il est le premier 

poète à avoir écrit dans sa langue et c’est La 
Divine Comédie qui associe purgatoire, enfer 
et paradis qui l’a rendu célèbre.
À une période où le digital est omniprésent, 
l'association des Amis de Dante Alighieri 
compte 200 membres adhérents. Avec ses 
quatre bienveillants et fidèles enseignants, elle 
donne des cours d'italien avec pour objectifs 
l'échange et le partage. Ces cours sont ré-
partis sur quatre niveaux de difficulté. L'élève 
est invité à remplir un questionnaire afin de 
se situer et d'optimiser sa progression. Les 
niveaux allant de l'initiation à la découverte 
de la littérature italienne. L'idée étant de ne 
pas dépasser 15 personnes par séance pour 
encourager les élèves à participer.
On retrouve des élèves de tout horizon, 
des personnes qui souhaitent préparer 
leurs voyages en Italie, des retraités, des an-
ciens professeurs ou encore des Italiens qui 
cherchent à renouer avec leurs origines lin-
guistiques.
Grâce aux cours d'initiation, il y a un renou-
vellement permanent des élèves. L'objectif 

pour les débutants est de les faire parler 
d'emblée en apprenant des mots simples tout 
en réalisant des jeux de rôles avec des situa-
tions concrètes. Il n'y a donc pas d'âge pour 
apprendre l'italien !
L'association ne touche pas de subventions, 
elle vit grâce aux cotisations. Ainsi, pour adhé-
rer, le montant de la cotisation est fixé à 30 €. 
Les tarifs sont plus qu'abordables puisque 
pour 25 cours à l'année, il vous faudra dé-
bourser 125 €, soit 5 € de l'heure.
Pour pouvoir perdurer, l'association a su se 
renouveler et ce de façon originale. En plus 
de ces cours, Les Amis de Dante proposent 
des conférences sur tout ce qui touche à l'Ita-
lie un mercredi soir par mois, un ciné club qui 
diffuse un film en version originale sous-titré 
un mercredi soir par mois également, mais 
aussi des cours de cuisine en italien avec le 
chef Rosario Bocarossa, la Befana, une tradi-
tion de l'Epiphanie en Italie. Ou encore des 
cours gratuits d'initiation pour le mois de 
l'Europe, en mai.
Pour finir, le voyage annuel organisé par 
l'association. Naples l'année dernière, Milan 
cette année... On gardera secret le nom de la 
prochaine destination !
Et le président Jean-Claude Sgro ainsi que le 
secrétaire général Henry-Charles Meurdra 
sont tout deux tombés d'accord pour nous 
parler de ce qui, selon eux, représente le 
mieux l'Italie. S'il fallait choisir un auteur, ce 
serait Giovanni Verga, très admiratif d'Emile 
Zola, et principal représentant du vérisme. 
S'il fallait choisir une ville, ce serait Sienne 
connue pour ses bâtiments médiévaux en 
briques. Pour la cuisine, les spaghettis alle 
vongole (aux palourdes) sortent du lot. Et 
pour accompagner ce plat, le ciro, un vin re-
connu pour son extrême densité…

Jeanne Pierre

Les Amis de Dante
03 80 33 03 98 - lesamisdedante@hotmail.fr

lesamisdedantedijon.wixsite.com/lesamisdedante 
pour le formulaire et plus de renseignements

Bureau 527 – Maison des Association – 2, rue des Corroyeurs à Dijon
9 cours d'1 h ou d'1 h 30 sont donnés par semaine au Centre Universitaire 

Catholique de Bourgogne (CUCDB), 69 avenue Aristide Briand, à Dijon. 
Les cours commenceront le lundi 7 octobre

La Côte Amalfitaine, un incontournable de l'Italie. 
L’Italie est à votre porte… grâce à l’association des Amis de Dante Alighieri, forte de 200 adhérents

Neymar
m'a tuer

        Ne jouons pas les Cassandre !
A l’aube de cette nouvelle année rédactionnelle, voici une 
nouvelle rubrique footballistique… floquée Dijon l’Hebdo. 
Avec en guise de coup d’envoi de cette prose sportive : notre 
soutien au DFCO. Hors de question pour nous de jouer les 
Cassandre après les 4 premières défaites. Il ne faut pas ou-
blier que le budget du DFCO n’a rien à voir avec celui du PSG 
(17 fois inférieur). Certes, cela limite les caprices de stars… 
mais cela limite aussi les stars. Et, après le feuilleton esti-
val de son mercato manqué ainsi que les sommes avancées 
(elles appartiennent à la 17e dimension), que la star brési-
lienne ne nous en veuille pas pour l’intitulé de cette rubrique 
: « Neymar m’a tuer ! » Quant aux homards, vous pouvez 
déguster les meilleurs aux Marronniers d’Arc-sur-Tille, un 
établissement qui, pour nous, évolue dans la Ligue 1 des res-
taurants de la métropole. 

L e DFCO a, face à Angers, essuyé une nouvelle dé-
faite ! Comme tous les supporters, je suis déçu. 
Mais surtout pas résigné ! Encore moins gagné 
par le dépit ou la colère mauvaise conseillère qui 
jetterait trop rapidement le manche après la co-
gnée.

Est-ce mon côté rebelle, ce réflexe me faisant souvent  marcher 
à contre-courant, qui me conduit à ne pas suivre le climat de 

désespérance qui s’amplifie actuellement autour du DFCO ? 
Parmi mes amis fins connaisseurs du ballon rond, rares sont 
ceux qui ne me qualifient pas d’idéaliste, déconnecté d’une ré-
alité pourtant sans appel : quatre rencontres ! Quatre défaites ! 
Zéro pointé ! Dernier de la classe ! Le bonnet d’âne mérité ! 
Et mes oreilles bruissent d’affirmations sans nuances et sans 
retour qui me hérissent : « Equipe ne faisant pas la maille pour 
la Ligue 1 ! Joueurs n’ayant pas le niveau ! Descente déjà pro-
grammée ! En dessous de tout ! »
Je ne souffle pas dans ces trompettes-là car je sais combien 
elles sont destructrices et, surtout, je crois à des lendemains 
qui chanteront mieux… Et je ne suis pas à court d’arguments : 
la saison dernière, le vainqueur d’hier, le SCO d’Angers, qui 
avait débuté le championnat de la même manière catastro-
phique, avait réussi à se corriger pour évoluer dans des eaux 
plus sereines par la suite et ne plus jamais sentir le coupe-
ret de la descente. Oui, laissons du temps au temps afin que 
l’équipe dijonnaise trouve l’équilibre et l’efficacité nécessaires. 
Je la crois capable de progrès…
J’étais le 24 août à Gaston-Gérard où j’ai vu le onze bourgui-
gnon passer, certes, sous les fourches caudines des Girondins 
de Bordeaux, une formation bien en place dont le succès ne 
souffrait aucune contestation. Mais j’ai vu aussi les longues 
chevauchées des attaquants locaux, Mama Baldé ou Didier 

Ndong, manquant, je le concède, de cohésion construite 
mais portant, ce qui est irremplaçable, la marque promet-
teuse d’un football crâneur, joueur, intuitif… Si le cruel revers 
subi en Anjou laisse peu de place au positif, il faut néanmoins 
rappeler que le SCO d’Angers n’est pas le premier venu : 
après avoir sévèrement battu ces dernières semaines Metz 
et… Bordeaux, il fera vraisemblablement encore mordre la 
poussière à plus d’une autre formation sur sa pelouse de Ray-
mond Kopa. Et si les joueurs dijonnais ont commis des erreurs 
difficilement pardonnables, l’observateur objectif doit insister 
sur leur esprit d’abnégation qui s’est d’ailleurs traduit par un 
temps de possession du ballon supérieur (56%).
Non, je ne suis pas l’avocat d’une cause désespérée et je conti-
nue à placer mes espérances dans ce DFCO 2019-2020. En 
rappelant que le football est avant tout un jeu ! Et que bien 
supporter son équipe, c’est déjà la soutenir quand le chemin 
se montre malaisé. A commencer le 14 septembre prochain 
avec la venue dans la Cité des Ducs des Crocodiles nîmois 
dont il faudra desserrer les mâchoires pleines d’expériences 
et de ténacité… Allez Dijon ! 

André Grizot

MBA

Une « chouette » œuvre… malgré tout
Le musée des Beaux-Arts métamor-
phosé étant devenu, depuis le 17 mai 
dernier, l’attractivité culturelle numéro 
un de la Cité des Ducs, Dijon l’Hebdo 
vous dévoilera désormais régulièrement 
l’un de ses trésors. Pour cette première, 
gros plan sur l’une des superbes œuvres 
conservées dans les réserves du MBA, la 
« Vanité à la Chouette », celle-ci étant, 
comme vous le savez, l’oiseau embléma-
tique de Dijon. 

D ès le XVe siècle, les 
peintres ont eu la charge 
d'exprimer par l'image 
le contenu des médita-
tions religieuses : penser 
la fin ultime, réfléchir à 

la vanité des biens de ce monde, mettre 
à l'épreuve la volonté de dépouillement 
face la séduction exercée par toute ri-
chesse. 

Au XVIIe siècle, l'iconographie qui faisait 
allusion au détachement des biens ter-
restres et à la méditation sur la mort et 
la rédemption s'est fixée dans la formule 
d'un genre de peinture qui prit le nom de 
Vanité à la suite d'une citation du texte 
de l'Ecclésiaste très souvent représenté 
sur un phylactère, à côté d'un crâne : va-
nitas vanitatum omnia est vanitas.

Ce message de la vanité des choses de 
ce monde va s'appuyer dans les pays la-
tins sur la figure du saint ou de l'allégo-
rie antique, alors qu'il s'exprime, dans le 
Nord de l'Europe sous l'influence de la 
Réforme, dans la composition d'objet.
Le musée des Beaux-arts de Dijon pos-
sède une remarquable et rare « Vanité à 
la chouette » datée du début du XVII » 
siècle. Cette huile sur bois de 40 cm x 
52 cm se trouve actuellement dans les 
réserves du Musée et mérite toute notre 
attention et notre admiration . 

Henri Loevenbruck, remarquable auteur 
de romans policiers, l'avait repérée du 
temps qu'elle était exposée et l'évoque 
dans son roman « Le mystère Fulcanelli », 
à propos d'une toile de Juan de Valdès 
Leal « Finis Gloria Mundi » visible à Sé-
ville.

Ce tableau étonne du point de vue icono-
graphique par l'abondance de ses notations : 
une chouette monte un crâne humain 
symbolisant la mort auxquels sont asso-
ciés une mouche symbole de la putréfac-
tion des chairs et une chandelle mouchée 
rappelant la fugacité de la vie.

« N’oublie pas de vivre ! » 
La chouette domine ici les emblèmes de 
la mort et représente la nuit et ses deux 
enfants : le sommeil et la mort. Elle sym-
bolise à elle seule la vanité de la vie face à 
la mort. Il est rare de la trouver dans de 
semblables peintures, ce qui donne à la 
toile dijonnaise un caractère exception-
nel. L'inscription « Cogita Mori »   ins-
crite dans l'entablement de la niche est 
une invitation à méditer en partie recou-
verte par un billet tenu par deux cachets 
de cire sur lequel on peut lire difficile-
ment une citation de l'Ecriture : « Finis 
coronat opus ». La pensée de la mort est 
sublimée par l'annonce que la vie de bien 
est couronnée par la perspective de la 
vie éternelle.
Les spécialistes se disputent l'attribution 
de cette toile anonyme penchant pour 
une œuvre de l'Ecole hollandaise ou 
d'un peintre allemand. Quoi qu'il en soit, 
cette œuvre superbe rappelle à l'esprit 
le geste matinal quotidien de Goethe qui 
avant d'enfiler ses chaussures y prélevait 
deux petits cartons placés là chaque soir 
par lui et sur lesquels il lisait à l'aube de 
chaque nouvelle journée : « N'oublie pas 
de vivre ! »

Pierre P. Suter
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Atelier-galerie de Françoise Le Corre  
Une rencontre qui sort du cadre …

Jean-Louis Gand à L’Ecrin
Pour un chant du monde qui sublime l’amour

N°1, rue Jeannin. Un après-midi d’août. Un 
ciel bleu majuscule. Une fois encore, le vieux 
Dijon se trouve pris en flagrant délit de poésie 
et d’entrelacs d’architectures Renaissance, 18e 
et fin 19e avec une sorte d’appentis improbable 
et magique entre les deux très nobles corps de 
bâtiments de ce bel hôtel particulier. Dans la 
cour d’honneur, des rosiers délicatement fati-
gués par la chaleur et, tout de suite à gauche, 
l’atelier-galerie de Françoise Le Corre, restau-
ratrice de tableaux mais pas que… Attention ! 
Ici, percée dans des univers parallèles de l’art.   
 

C hez Françoise Le Corre, prédo-
mine un goût pour les passerelles 
entre les siècles et les arts, tout 
comme pour les carrefours où 
circulent l’imagination et la créa-
tion. Sa profession consiste d’ail-

leurs à ausculter les tableaux altérés par l’âge 
qui lui sont  confiés à des fins de restauration ; 
l’œil en alerte, elle dressera un diagnostic quitte 
à recourir, s’il le faut, aux radioscopies, aux in-
fra-rouges ou aux ultra-violets. Quitte aussi à 
se tourner vers les laboratoires de musées à 
l’avant-garde en matière de technologies d’in-
vestigation.  A la suite de quoi, elle appliquera 
différents traitements avec des matériaux mo-
dernes stables afin de rendre leur aspect initial 
aux œuvres, tout en respectant leur intégri-
té physique, esthétique et historique ainsi que 
leurs lignes de force et leurs lignes de vie... Ani-
mée par la fougue et la passion pour son travail, 
elle confie : « L’attrait du métier de restaurateur 
d’art réside dans le fait qu’il s’agit d’une activi-
té pluridisciplinaire. Je suis tout à la fois histo-
rienne, scientifique et artisan. Je travaille pour 
le compte de musées, d’antiquaires, de collec-
tivités territoriales ou bien sûr des particuliers. 
On me sollicite également pour intervenir en 
amont d’expositions d’art contemporain ou patrimonial 
afin, là encore, de statuer sur l’état de santé des peintures 
et d’opérer, si nécessaire, une conservation d’ordre pré-
ventif ». 
Sa très solide formation à l’université de Paris – confortée 
par plusieurs séjours d’études en Italie dont à « l’Opi-
ficio delle Pietre Dure » de Florence – lui vaut le pri-
vilège mérité d’avoir pour clients de nombreux musées. 
Dans l’hexagone. En Bretagne, dont elle est originaire. 
Et bien sûr à Dijon, au musée des Beaux-Arts, à Magnin. 
C’est pour le compte de ce dernier qu’elle a l’an dernier 
merveilleusement restauré le portrait de Giovan Dona-

to Corregio du grand peintre vénitien Strozzi, et qui fut 
l’un des tableaux-vedettes de la saison passée. L’extrême 
liberté mâtinée d’humour de l’artiste n’avait d’ailleurs pas 
manqué de séduire Françoise Le Corre au cours de la 
restauration du tableau, elle, qui possède une personnalité 
ouverte, chaleureuse et curieuse de tout… Pour preuve, 
les expositions qu’elle organise régulièrement dans son 
atelier qui sont source de rêves et d’émotions pour l’ama-
teur d’art qui s’offre le bonheur de franchir le portail.

Marie France Poirier  

L’Atelier/Galerie Françoise Le Corre 1 rue Jeannin 21000 Dijon 
Tel : 06 87 50 70 76. Du mardi au samedi 14h à 18h et sur rdv

Elina Broherus : 
Photographies en miroir 
Françoise Le Corre accueille dans sa galerie de la rue 
Jeannin l’exposition de photographies « Contrepoints » 
jusqu’au 20 septembre. Cette manifestation mérite le 
détour. D’une salle à l’autre, le visiteur sera séduit par 
la liberté d’inspiration et la volonté d’Elina Brotherus 
d’échapper aux modes de notre époque. Très vite on est 
happé par le caractère insolite ainsi que l’intemporalité 
des œuvres exposées : l’artiste finnoise se photographie 
dans la quasi-totalité de ses compositions, se mettant 
en situation dans des lieux magnifiés et figés par l’usure 
du temps. Et pourtant rien d’égotisme dans le propos… 
Bien au contraire ! Le parti-pris d’Elina à multiplier ses  
apparitions dans des décors  incongrus ou décalés, le 
reflet de son visage austère, ou de son corps de bal-
lerine androgyne dans des miroirs altérés par les ans 
augmentent la beauté en abysses de ses séquences de 
vie, transfigurées par des lambris et des papiers peints 
surannés, ou sublimées par les reflets sur des vitres et 

les vibrations de lumière de miroirs ternis. Ce brouillage 
des sphères d’intimité et d’universalité opère un charme 
indicible et d’ordre quasi archéologique. Elina Brotherus 
fixe ainsi dans l’objectif le combat silencieux de l’ombre 
et de la lumière dans une journée, l’absolu d’une nuit 
étoilée, des lacs aux eaux subjectives, ou les forêts en-
neigées de sa Finlande natale pour les traiter comme 
des personnages à part entière … L’artiste ne se dépar-
tit jamais d’une distance critique et d’un humour subtil 
avec elle-même ou son double, comme en témoigne sa 
série « La Règle du jeu » ainsi que deux photographies 
exposées à la galerie où on la voit gambader comme un 
lutin, tel le champignon magique des contes de fées de 
l’Europe du Nord. 

Elina Brotherius vit entre Finlande et Bourgogne ( à Avallon). Elle a expo-
sé dans de nombreux pays, notamment aux USA, à New-York au MET 
ou, plus près de nous, au musée Nicéphore-Niepce de Chalon-sur-Saône, 
dont elle fut artiste en résidence. Elle a remporté de nombreux prix : la 
série de « La Règle du jeu » lui a valu d’être alors lauréate du prix attribué 
par le PMU, et de facto d’être exposée au centre Pompidou en 2017.  
Par ailleurs, certaines de ses photos sont exposées cet été au Mucem à 
Marseille - la « Fabrique des illusions ».  

Françoise Le Corre – ici son atelier rue Jeannin – a, notamment, comme clients de nombreux musées français

Une des photos d’Elina Brotherius, vi-
vant entre Avalon et la Finlande, qui fut 
tout de même exposée au Centre Pom-
pidou

La musique, l’amour sont-ils bienfaits des 
dieux ? De Dieu ? Dans sa toute dernière 
composition et magnifique « Ta voix, Ô mon 
amie » de Jean-Louis Gand – que le public 
découvrira le 13 octobre à L’Ecrin à Talant 
– la musique sacrée prend son envol, sa plé-
nitude. Donnant ainsi une résonance tout à 
fait à part dans un 21e siècle loin d’Instagram 
ou de la civilisation des shorts en jean troué. 
Comme toujours, la spiritualité est au cœur 
de cette œuvre pour soprano solo, piano/
orgue, quatuor instrumental et chœur. Ren-
contre avec le créateur de cette cantate ly-
rique, hymne absolu à l’amour d’un homme et 
d’une femme transposé dans une dimension 
cosmique. La composition moderne et sa-
vante, l’expression rigoureuse musicale allant 
à l’essentiel de Jean-Louis Gand confèrent à 
la cantate le statut d’un véritable récit.

D ijon L’Hebdo : 
Votre cantate « Ta 
voix, ô mon amie » 
relate la genèse 
de l’amour exalté 
entre un homme 
et une femme, tel 
que le concevait le 
grand répertoire 

de la Grèce antique, puisque sur scène 
seront présents deux récitants – les co-
médiens Gaëlle Billaut-Danno et Fran-
çois Feroleto : à l’instar du coryphée, 
ils répondront au chœur, le question-
neront ou reprendront ses propos. Le 
public d’amateurs ou de mélomanes 
ne manquera pas d’être sensible à la 
dimension mystique de votre œuvre…
Jean-Louis Gand : « Tous les éléments 
sont liés et je me suis attaché dans la compo-
sition musicale à rendre la plénitude du texte 
écrit par mon ami Maurice Ladey et inspiré 
du Cantique des Cantiques, que je considère 
comme un poème au-dessus de tout poème. 
Je savais que, parmi plusieurs traductions, il af-
fectionnait celle, plus proche de l’hébreu, d’An-
dré Chouraqui. Maurice s’est référé au travail 
de celui-ci : j’ai trouvé admirable sa version 
exceptionnelle, tant par la qualité lyrique que 
par la fidélité au texte d’origine. Entre temps, 

d’autres travaux, d’autres compositions sont 
intervenus, et au terme de ces trois décennies, 
je viens d’achever la cantate que je souhaitais 
écrire. Cet été, j’en ai donné quelques extraits 
en l’église de Labussière, au cours d’un concert 
par ailleurs dédié, entre autres compositeurs, à 
César Franck, Ravel et même Bizet… »

Dijon L’Hebdo : Justement, à écouter « 
Ta voix, ô mon amie », on est sensible 
à ce respect à signifier au sens fort les 
plans sur lesquels se déroule le Can-
tique des Cantiques.
Jean-Louis Gand : « Je me suis attaché 
à rendre le chevauchement de la pensée de 
Maurice Ladey, entre le plan humain, où il 
met en scène un homme, une femme et le 
plan cosmique où il se réfère à la création 
entière… La musique et le texte narrent les 
différentes phases par lesquelles passera ce 
couple : l’amour fou, la solitude et le sentiment 
d’abandon – l’amante endormie n’a pas répon-
du à l’appel de l’amant -, puis l’explosion d’allé-
gresse des retrouvailles et de l’union scellée à 
jamais ! En fait, ce Cantique est une symphonie 
en trois mouvements, en trois thèmes ; et j’ai 
traduit en musique cette tension perpétuelle 
et cette exaltation dans l’univers en trois di-
mensions où Maurice Ladey a campé le texte : 
le charnel, le cosmique et le spirituel. Dans le 
rôle de l’amante, la soprano solo – Fabienne 
Conrad-  chante tour à tour l’irruption de 
l’amour au printemps nouveau, puis l’absence 
de l’être aimé et enfin l’amour éternellement 
rédempteur. Dans chacun de ces airs, la sopra-
no, accompagnée par le piano, dialogue avec 
un instrument à vent chaque fois différent : le 
hautbois pour le printemps naissant, la clari-
nette pour évoquer la nostalgie douloureuse 
des amants séparés, puis la flûte brillante et 
volubile pour annoncer un nouveau matin et la 
toute-puissance de l’amour. J’ai introduit dans 
mon orchestration des interludes confiés à la 
flûte et à la clarinette pour introduire les di-
verses articulations du texte ». 

Propos recueillis 
par Marie France Poirier

Tarif plein: 15 €; tarif réduit : 10 € (moins de 18 ans / seniors + de 65 ans). 
Réservation : 17 rue Amiral-Roussin 21000 Dijon. Tel. 03 80 30 61 00. 

Du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 14h à 18h.

Musicien, toujours !
La cantate « Ta voix, ô mon Amie » est une commande à Jean-Louis Gand de la ville de Talant, 
qui entend ainsi célébrer l’ouverture au printemps dernier de la salle de L’Ecrin ainsi que 
l’avènement de la saison N°2.
Jean-Louis Gand est une des grandes figures contemporaines du monde musical. Il a été 
pendant de longues années le directeur du Conservatoire de Bourgogne. Remarqué très 
jeune par Jean-François Samson, qui voyait en lui son successeur naturel, son expérience 
chorale l’a conduit très tôt à la direction de chœur : il dirige ainsi depuis 1972 l’Ensemble 
Joseph-Samson, chœur mixte de Dijon créé en 1964. Le chœur se produit en France et à 
l’étranger, mais Jean-Louis Gand reste très présent, par ses nombreuses créations, à la cé-
lébration des événements ecclésiaux et civils de la région. Il a reçu de nombreux prix pour 
ses œuvres de musique sacrée : notamment pour « l’Oratorio pour la Paix » créé en 1998 
à Cîteaux, à Fontenay et à l’Auditorium, à la faveur du 900e anniversaire de la fondation 
de Cîteaux. Les mélomanes connaissent sa discographie riche et sans concession à notre 
époque…

Jean-Louis Gand a été pendant de longues années le directeur du Conservatoire de Bourgogne

L’Ensemble Joseph Samson
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André Bouet
Sa voix grave, reconnaissable entre toutes, a longtemps résonné dans les couloirs du Bien Public. 
Et nous ne parlons pas seulement de certains de ses célèbres recadrages… Ses conseils, toujours 
empreints d’une rare finesse d’esprit, ont bénéficié à plus d’un. Avec le décès d’André Bouet, 
survenu à l’âge de 79 ans le 4 juillet dernier, nos confrères ont perdu l’un des journalistes les plus 
emblématiques de la place dijonnaise des dernières décennies. Ayant débuté sa vie active comme 
professeur d’anglais, il avait abandonné la langue de Shakespeare pour celle de Victor Hugo, dans 
laquelle il excellait. Et à l’image de l’auteur de Notre-Dame de Paris, la générosité tout comme 
l’amour des bonnes choses le caractérisaient. Homme de lettres, doté d’une culture générale qui 
avait peu d’égal, André Bouet acheva sa belle carrière au poste de secrétaire général de rédaction.

Michel Deshoux
Michel Deshoux est mort cet été, à l’âge de 84 ans. Il appartenait à cette race en voie de dispari-
tion de journalistes de terrain à l’ancienne : il avait le goût de l’actu chevillée au corps – en l’occur-
rence le sport. Sa gouaille, sa malice, sa gentillesse, sa bonhommie étaient légendaires. Il tirait son 
talent de n’avoir jamais fait – ô bonheur – d’école de journalisme. C’est dire son authenticité et 
sa façon de travailler hors de tout standard et de tout formatage. D’ailleurs, il n’était pas sans faire 
penser à l’univers haut en couleurs décrit par l’écrivain Antoine Blondin. Il avait fait ses premières 
armes au Progrès de la Côte-d’Or. Et il avait été embauché à la rédaction sportive du Bien public 
en 1968. Ses thèmes de prédilection ? Les rings de boxe, les terrains de handball et l’univers des 
sports mécaniques, dont le circuit de Dijon-Prenois ou le Paris-Dakar.  
Plusieurs fois distingué pour ses articles, il avait pris sa retraite en 1994. Passionné de musique, il 
avait consacré une bonne partie de son temps à l’Harmonie les Enfants des sources de la Seine, 
à Saint-Seine-l’Abbaye. Ce journaliste méritait bien notre haie d’honneur…

Jean-Claude Girard
Jean-Claude Girard a longtemps marqué de son empreinte l’Office public de l’Habitat – dont 
il fut le directeur général de 2001 à 2010, ainsi que le territoire de Dijon métropole. Il nous a 
quittés cet été. On se souviendra longtemps de l’homme de défis qu’il fut : il a incarné et porté 
la métamorphose du quartier des Grésilles. Il a aussi contribué au développement de la Coursive 
Boutaric. Très attaché aux valeurs HLM de solidarité, de progrès et de mixité, il a contribué à faire 
de l’Office un bailleur social toujours plus proche de ses locataires. 

Louis Berthou
Autre personnalité publique disparue cet été à l’âge de 94 ans et très regretté des Côte d’Oriens : 
Louis Berthou, ancien conseiller régional, maire de Saint-Apollinaire de 1971 à 1995, vice-pré-
sident du district de l’agglomération dijonnaise de 1976 à 1995. Cette figure marquante de la vie 
politique avait profondément modernisé sa commune, transformant un bourg de mille habitants 
en une commune de sept mille personnes, en lui impulsant une dynamique sans précédent avec 
la création de 4000 emplois. Enfin, tout jeune, il s’était engagé aux côtés des forces Françaises en 
Tunisie et avait rejoint l’artillerie de la légendaire division blindée du Général Leclerc. L’homme 
était infiniment attachant.

HOMMAGES

33
MALVINA

MERCI 
 N O U V E A U  R E C O R D

Vous êtes plus de  
40000 Dijonnais à écouter  

fidèlement K6FM*
Et près de 75000 Côte-d’Oriens**

* Médiamétrie - Médialocales Dijon, S2018-J2019, Lu-Ve,  
5h-24h, habitudes d’écoute, auditoire semaine de k6fm.

** Médiamétrie - Médialocales Côte-d’Or, S2018-J2019, Lu-Ve,  
5h-24h, habitudes d’écoute, auditoire semaine de k6fm.

N O U V E A U X  

PROGRAMMES  

le lundi 2 septembre, 

avec encore plus 

d’infos de proximité !

D ans la série blague, il y a quelque 
temps déjà, j’ai entendu une 
dame comique dire « les 
femmes de cinquante ans sont 
de merveilleuses sorcières… 
Pourquoi ? Parce qu’elles ont 

su se rendre invisibles ».
Et le délicat Yan Moix en avait rajouté une 
louche. 
Il est vrai que, qu’elle n’est pas la femme de cin-
quante ans – ou moins ou plus – qui ne fait pas 
des rêves érotiques en pensant à Yan Moix… 
C’est vrai quoi, un homme aussi lumineux, aus-
si beau, aussi charismatique… Non je blague, 
la gueule du monsieur m’inspire une chasteté 
sans remord. 
Régulièrement on nous parle, pour nous ras-
surer, de merveilleux mannequins qui viennent 
d’avoir cinquante ans, de fabuleuses sexagé-
naires, de septuagénaires sexy mais dans la ré-
alité c’est une autre histoire. 
Bien que le marché de l’or gris soit en pleine 
expansion, on n’a jamais autant peiné à trouver 
des vêtements adaptés à nos cinquante ans – 
soixante, soixante dix et plus – car, soyons réa-
listes, cinquante ce n’est pas trente.
Exit le vêtement pour pré-ado même si on a 

des muscles en béton grâce à toutes les heures 
de déjeuner passer à suer au cours de pilate 
ou en salle de muscu. Le choix, si on peut par-
ler de choix, c’est de ressembler à sa fille au 
risque de se couvrir de ridicule ou de ressem-
bler à sa mère au risque de se mémériser dé-
finitivement. 
Lorsque la mode effleure le sujet des quinquas, 
elle n’arrive même pas à faire des photos avec 
des quinquas ou sexagénaires !!!!
On essaye de vendre un produit pour faire 
tenir les dentiers par un couple de superbes 
trentenaires grimés en sexagénaires de rêve…
Colette a su parler du vieillissement – « avoir 
le don de secouer les années comme un pom-
mier ses fleurs » – presque dans tous les ro-
mans qui suivront la période des Claudine, Co-
lette aborde la lente descente vers la vieillesse 
au féminin. 
Et si on décidait de ne jamais être des « vieilles ». 
Les années passent mais plutôt que de subir 
on peut choisir. 
Choisir d’être bienveillante avec soi même. 
Savoir que le jugement des autres est parfois 
pour eux une façon de se rassurer sur leur 
propre vieillesse, et que cela ne doit pas vous 
empêcher d’avancer, de faire des choix diffé-

rents de ceux qu’ils 
essayent de vous im-
poser .
Nous savons toutes 
que la quarantaine pas-
sée on ne peut plus vrai-
ment parler de « jeunesse » 
mais la séduction elle, n’a pas 
d’âge. 
Il faut être à l’écoute de soi, ne pas 
renoncer à se faire belle, s’intéres-
ser au monde, continuer à se cultiver 
et ne jamais se dire « je suis vieille ».  
Mais « je suis comme un bon vin, je vais 
bien vieillir et je ne veux pas arrêter de 
jouer, de sourire, de séduire... et plus si af-
finité ». 
Vous avez la clef : il suffit s’ouvrir la porte et 
de prendre le chemin de votre nouvelle jolie 
vie. Et c’est pour ça que je t’aime Malvina ! 

La séduction 
n’a pas d’âge

Recevez gratuitement  
la version numérique  

                
sur votre boîte mail

C’est simple :  
écrivez à  

contact@dijonlhebdo.fr

de 
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Votre
Argent

Athénis Conseils

Epargne Retraite : 
les nouvelles

 opportunités ? 

par Jacques Cleren

L'épargne retraite va quelque peu changer dès cette rentrée. 
Le gouvernement a adopté une ordonnance permettant la 
création de nouveaux produits d'épargne retraite, dans le 
cadre de la loi Pacte. Ils pourront être commercialisés à 
partir du 1er octobre 2019. Dans le détail, il existera un 
plan d'épargne retraite individuel, qui viendra remplacer les 
contrats Perp et Madelin, ainsi que deux produits d'entre-
prise. Le grand changement grâce à la loi Pacte sera aussi 
la possibilité de transférer ses avoirs et de débloquer son 
épargne retraite si besoin. 
Le texte prévoit ainsi une simplification des dispositifs exis-
tants dans le cadre de l’entreprise et à titre individuel : 
Deux produits d'épargne collectif seront proposés. Le pre-
mier sera ouvert à tous les salariés et viendra prendre la 
place du PERCO (Plan d'épargne pour la retraite collectif). 
L'autre support devrait être réservé à certaines catégories 
de salariés, comme les cadres dirigeants. 
Un produit d'épargne retraite individuel, le Plan épargne 
retraite (PER), devrait quant à lui succéder au PERP (Plan 
d'épargne retraite populaire) et au Madelin (réservé aux tra-
vailleurs non-salariés). 
Si vous avez déjà un plan d'épargne retraite, ces nouveaux 
produits devraient être commercialisés à partir du 1er oc-
tobre 2019, les anciens dispositifs ne devraient pas dispa-
raître avant le 1er octobre 2020. En outre, vous pourrez 
transférer vos avoirs sans souci.

Concernant l'épargne retraite, la loi Pacte devrait faciliter la 
portabilité. C’est à dire que le contrat pourra être transféré 
d’un établissement à un autre : si vous êtes amené à changer 
d'entreprise au cours de votre carrière par exemple, vous 
pourrez transférer l'encours de votre produit d'épargne 
vers un autre. Il devrait être possible de sortir en capital. 
Aujourd'hui, seule la sortie en rente est possible et se consti-
tue au moment de la liquidation, c’est-à-dire au moment du 
départ en retraite.
Il sera aussi possible de débloquer ses avoirs plus tôt que 
prévu pour l'achat d'une résidence principale par exemple 
ou « en cas d'accidents de la vie ».
Concernant la fiscalité, les sommes versées sur ces nouveaux 
produits auront le même régime fiscal que le plan épargne 
retraite. Elles pourront être déduites de l’impôt sur le reve-
nu dans certaines limites. 
Pour chaque versement volontaire, l'épargnant aura droit à 
une déduction fiscale. Si vous versez 1 000 euros sur votre 
compte épargne retraite, quel qu'il soit, vous pourrez dé-
duire ce montant de votre revenu imposable. Lors d'une 
sortie anticipée liée à un accident de la vie, les droits seront 
exonérés d'impôt sur le revenu. 
Concernant l’épargne salariale, aujourd’hui, seuls 16% des 
salariés bénéficient au sein de leur entreprise d'un dispositif. 
Afin d’inciter et motiver les chefs d'entreprise à distribuer 
davantage, la loi Pacte prévoit un assouplissement de la fisca-
lité sur l'intéressement. Le forfait social, qui correspond aux 
taxes versées par l'employeur lorsqu'il distribue de l'intéres-
sement à ses salariés, a lui été supprimé depuis le 1er janvier 
2019 pour les entreprises de moins de 250 salariés.
Pour les entreprises de moins de 50 salariés, le forfait so-
cial a été supprimé sur l'ensemble des versements d'épargne 
salariale (l'intéressement, la participation et l'abondement 
de l’employeur). L'État souhaite aussi encourager la mise 
en place de PERCO dans les entreprises en supprimant la 
condition préalable pour ces dernières de disposer d'un Plan 
d'épargne entreprise (PEE).
L'assurance-vie est un placement très apprécié des Fran-
çais. Mais la majorité des épargnants placent leur épargne 
dans les fonds euro. Le gouvernement souhaite orienter les 
épargnants vers des fonds Eurocroissance, un produit lancé 
en 2014 et qui n'a que peu de succès. Ces fonds ne sont, 
eux, pas disponibles à tout moment, contrairement à l'as-
surance-vie. Il offre une garantie du capital uniquement à 
échéance et contient aussi une part placée en actions. Le 
produit financier devrait être simplifié. Objectif : apporter 
des ressources aux entreprises. Le gouvernement a annon-
cé une incitation au transfert de l'épargne de l'assurance-vie 
vers l'épargne retraite. 
Tout rachat d'un contrat d'assurance-vie de plus de huit ans 
permettra d'obtenir un abattement fiscal si les sommes sont 

réinvesties dans un plan d'épargne retraite et que le rachat 
intervient au moins cinq années avant le départ à la retraite. 
Ce dispositif est mis en place jusqu'au 1er janvier 2023.
Le projet de loi Pacte a été adoptée le 11 avril dernier par le 
Parlement. Plusieurs dispositifs doivent être précisés d'ici au 
1er janvier 2020, date de l'entrée en vigueur.
Ces nouveaux dispositifs peuvent être une opportunité de 
réorienter son épargne et d’allier constitution d’un patri-
moine et réduction fiscale. 
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Par Raphaël Moretto

Roubaix,  
une Lumière
Roubaix, une Lumière film noir français dirigé par Arnaud 
Desplechin avec Roschdy Zem, Léa Seydoux, Sara Forestier et 
Antoine Reinartz

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries 
que j’adore adorer… 

ou abhorrer…

MES PETITES 
AMOUREUSES 

RAPHAËL A VU

Le premier plan nous montre un minot encore en-
dormi dans son lit, au cœur d’une pénombre ras-
surante. Bientôt, le garçon est réveillé et la caméra 
détaille la chambre : les draps d’une blancheur im-
peccable, le manteau de la cheminée avec des bibe-
lots modestes et des photos de famille, l’ouverture 
sur un paysage verdoyant à travers la fenêtre. Le 
petit déjeuner est servi par une vieille dame atten-
tionnée – la grand-mère de toute évidence – qui 
s’inquiète de savoir si le garçon, déjà grand de taille 
mais encore enfant, a mangé suffisamment de tar-
tines.
	 C’est l’Eden, probablement, l’Eden d’une 
enfance protégée et champêtre dans un monde 
protecteur. Cette impression « paradisiaque » est 
encore accentuée par la chanson de Trenet « Douce France » qui accompagne 
le générique en surimpression sur des vues du village où se situe l’action : 
la mairie, les ruelles, le cimetière, l’école et (petite pointe d’ironie qui nous 
suggère que le bonheur n’est peut-être qu’une apparence passagère) un mo-
nument aux morts orné de statues de soldats ivres de guerre et de haine.
	 Nous allons le voir, le bonheur du jeune héros ne va pas vraiment 
durer. Mais, en attendant, il vit sa vie d’enfant avec intensité et une extrême pu-
reté. Oh, je n’entends rien par là d’angélique ni d’idéalisé. Car Daniel (c’est son 
prénom) est un enfant parfois brutal, souvent dominateur, qui fait très tôt l’ex-
périence du mal : il frappe sans raison un camarade plus grand et plus costaud 
que lui mais dont il sait qu’il n’abuse jamais de sa force et évite de se battre, il 
tire avec un pistolet à bouchon sur le visage d’une fillette, il présente un tour 
truqué de fakir pour impressionner ses copains. Mais ces gestes gardent la can-
deur de l’enfance qui imite le monde et les attitudes des adultes sans que l’âme 
en soit souillée. Paradoxalement, Daniel est aussi d’une pureté totale dans son 
éveil à la sexualité, il accepte sans tricher son désir naissant qui, pour lui, n’est 
pas un trouble, mais une quête très claire d’érotisme comme façon de grandir 
et de devenir lui-même.
	 Le jour de sa première communion, dans la procession qui se dirige 
vers l’autel, il est ému par la fillette qui se trouve devant lui et il se colle contre 
son aube. « Je sentais mon sexe se durcir, je me suis serré contre elle » dit-il 
en voix off. Et tout au long du film, nous voyons Daniel multiplier les approches 
face à ses potentielles « petites amoureuses » : caresses sur des poitrines 
naissantes, longs baisers profonds au bord d’une route ou dans la pénombre 
propice des salles de cinéma. Mais, même à douze ou treize ans, elles ne parlent 
déjà que de mariage…
	 L‘autre grand désir de Daniel dans sa recherche d’identité c’est l’ins-
truction, le savoir, l’éventualité d’une brillante carrière. Daniel est un enfant qui 
fait des bêtises, qui arpente les routes à vélo mais qui aime l’école, les études. Et 
c’est ce dont il sera privé. A la fin de sa première année de collège, brillamment 
réussie, sa mère qui ne s’était jamais manifestée jusqu’alors, vient le chercher. 
Elle est accompagnée de son amant, José, un homme dur et insensible.
	 Daniel doit alors quitter son Eden et suivre le couple à Narbonne, 
dans un Sud dépeint comme poussiéreux, desséché et frimeur dans les com-
portements. Le collège lui est désormais interdit. On le place dans un ate-
lier de mécanique où, même là, il révèle son intelligence en improvisant, sans 
conseils, sans formation, des petites réparations efficaces. D’ailleurs, sa mère et 
le concubin de ladite ne l’ont peut-être pas placé là pour l’argent qu’il pourrait 
rapporter, mais surtout parce qu’ils ne supportent pas que le gamin puisse 
réussir là où ils ont tout raté. Comme beaucoup d’adultes, ils sont mus par le 
mensonge, le ressentiment, l’aigreur, le poids de leurs échecs. Mais leurs propos 
cyniques, amers ou pseudo-moralisateurs glissent, glissent sur Daniel qui les af-
fronte de son regard calme, sérieux et volontaire – ce que les adultes minables 
appellent un regard insolent.
	 Et l’on devine que le petit amoureux poursuivra sans relâche sa quête 
du plaisir et sa quête du savoir.
	

Références : Mes petites amoureuses, France, 1974
Scénariste et réalisateur : Jean Eustache
Interprète : Le film repose presque tout entier sur les frêles épaules de Martin Loeb, 
présent à l’écran pendant quasi 90% de sa durée. Avec la clarté distanciée de sa voix, 
son maintien un peu compassé, son air sérieux, discrètement nostalgique, ses grands 
yeux lucides, il campe un Daniel inoubliable. 
Non distribué à ce jour dans le commerce, mais disponible gratuitement sur Internet 
(visionnage et enregistrement).

ESSAI

Le capitalisme selon Régis Meney  
Veau d’or et vaches grasses
Regis Meney, professeur d’anglais dijon-
nais à la retraite, dramaturge à ses heures 
et auteur de sept pièces de théâtre, dont 
l’une fut jouée au Festival d’Avignon, ro-
mancier de surcroît, vient de compléter 
son carquois d’homme curieux de tout et 
jamais blasé avec un talent d’essayiste 
que l’on soupçonnait, mais qui n’avait pas 
été révélé au grand jour. C’est chose faite 
désormais avec « Capitalisme culturel et 
décadence ou la Revanche du Veau d’Or » 
paru aux éditions L’Harmattan.   

L e titre de ce petit opuscule 
paraît dérangeant, et il l’est en 
partie ! Dès les premiers cha-
pitres l’évidence est là: nous 
vivons une crise de la démo-
cratie, et le débat intellectuel 

et culturel connaît un état d’étiage exacer-
bé par un capitalisme du divertissement et 
une idolâtrie pour les produits baptisés « 
culturels » – Internet, jeux vidéo, fictions 
du virtuel, etc. En esprit laïc habité par une 
spiritualité, Régis Meney dresse le constat 
suivant: « Avec l’effacement de la foi et le 

recul des utopies politiques, le public a 
perdu ses étoiles polaires. Face au silence 
et au vide, ce qui dissipe et trompe notre 
angoisse, c’est le tapage clinquant que pro-
jette le capitalisme culturel, cette foire aux 
distractions que je compare au culte du 
Veau d’Or ». 
Quid alors du libre arbitre laissé au qui-
dam pour exercer son esprit critique et 
ses facultés de décrypter le monde, s’in-
terroge le Dijonnais ? Quid des façons de 
consommer les bonbons numériques, les 
plaisirs culturels, les faux-semblants des 
réseaux qui ne font jamais mordre dans 
la pomme du savoir ou de la clairvoyance, 
tant ils sont du côté du manche du capita-
lisme beau-penseur ? Dans un tel contexte 
que nous apporte cet essai commis sur les 
GAFA ou leurs capitaines d’industrie, vé-
ritables Aaron des Temps actuels, l’auteur 
nous apporte-t-il un éclairage original ou 
salvateur ? Oui et non… 
Oui, car Régis Meney retrace de façon 
convaincante l’historique de l’essor des 
biens de consommation culturels, le reliant 
à Mai 68. Oui, quand il insiste sur l’urgence 

à susciter l’éveil d’une écologie de notre 
mental en parallèle avec la sauvegarde de 
la planète. Oui, quand il dénonce « la faci-
lité, l’absence de dépassement » qui me-
nacent la matrice de la cohésion sociale et 
engendrent « des déficits d’identité ». 
Petit bémol cependant à propos du dé-
cryptage que Régis Meney fait d’une partie 
des découvertes technologiques ou des 
événements de la moitié du 20e siècle ou 
plus proches de nous, car il use de rac-
courcis historiques ou de raisonnements 
parfois discutables : notamment l’épisode 
de De Gaule en Allemagne…  Bémol 
encore, lorsqu’il écrit que nous devons 
réguler notre consommation de biens 
ou de services culturels : c’est là une in-
jonction lancée à la légère face au lavage 
de cerveaux opéré avec brutalité par les 
bulldozers de toute cette sous-culture de 
masse… Enfin, que dire de la conclusion fi-
nale de l’ouvrage : « Vive l’écologie mentale 
! Les Verts avec nous ! Sus au Veau d’Or ». 
Un peu élémentaire de la part de l’auteur 
ex-prof d’anglais, mon cher Watson !

Marie France Poirier  

À 
Roubaix, un soir de Noël, Daoud 
(Roschdy Zem, impérial), le chef de la 
police locale, et Louis (Antoine Rei-
nartz, une des révélations de 120 Bat-
tements), fraîchement diplômé, font 
face au meurtre d’une vieille femme. 

Les voisines de la victime, deux jeunes femmes, 
Claude et Marie, sont arrêtées. Elles sont toxico-
manes, alcooliques, amantes…
Arnaud Desplechin, réalisateur césarisé du très beau 
Trois souvenirs de ma jeunesse, avait été marqué par 
une plongée en immersion de Mosco Boucault, dif-
fusée sur France 3 voilà plus de dix ans. L’action se 
déroulait dans un des postes de police de sa ville 
natale : Roubaix, commissariat central, affaires cou-
rantes. On y voyait notamment deux jeunes femmes, 
qui passaient du statut de victimes à suspectes. C’est 
ce documentaire que Desplechin a choisi de trans-
poser dans sa nouvelle fiction, s’emparant de dia-
logues réels pour les faire rejouer par deux comé-
diennes, habituées au cinéma naturaliste d’Abdellatif 
Kechiche, Sara Forestier révélée par L’Esquive et Léa 

Seydoux.
Roubaix, une Lumière commence par un incendie, la 
nuit de Noël, dans l’ancienne capitale du textile au 
taux de chômage aujourd’hui record. D’emblée, Des-
plechin joue franc jeu et annonce la couleur. L’image 
est éclatante. En effet, malgré la saison hivernale, la 
chef opératrice Irina Lubtchansky choisit des tons 
chauds propagés singulièrement par les lumières des 
lampadaires. 
La première partie de Roubaix, une Lumière dépeint 
de manière inachevée des affaires pesantes et dou-
loureuses (agression, disparition, viol) dirigées par 
l’imperturbable commissaire Daoud et sa nouvelle 
recrue, le capitaine Louis Coterelle. Peu à peu, l’étau 
lumineux se resserre sur les deux personnages fémi-
nins, campées magnifiquement et tragiquement par 
nos deux jeunes actrices, terriblement humaines.
A l’image d’un de ses maîtres à filmer, Sidney Lu-
met dans Un après-midi de chien, Arnaud Desplechin 

réussit à créer du suspense avec un motif sociétal, 
transcendant un simple fait divers en matériau de ci-
néma. Il dirige Roschdy Zem, comédien impeccable 
et magnétique, charismatique et imperturbable, at-
tentif et protecteur, calme à la voix posée. 
Un personnage sans visage
L’acteur aura été à l’affiche de deux polars cet été, 
genre qu’il affectionne particulièrement : ce formi-
dable Roubaix réaliste mais néanmoins stylisé, et 
Persona non grata, thriller plus commun, son cin-
quième long-métrage en tant que réalisateur.
Comme nous sommes vraiment au cinéma chez 
Desplechin, et qu’il est un très grand réalisateur, il 
sera beaucoup question de (jeux de) regards dans 
son film. Daoud demande à une jeune fugueuse de 
regarder son oncle « comme un prince ou de bais-
ser le regard », alors que le propre neveu emprison-
né du commissaire refuse de le voir, voire même de 
le regarder. Les coups d’œil et coups d’éclat dans 
la seconde partie sont particulièrement poignants, 
donnant à Roubaix, une Lumière une intensité inat-
tendue.

Même la musique du compositeur Grégoire Het-
zel est vraiment un personnage sans visage : « La 
musique de film est sous les dialogues, derrière les 
visages. Le cinéma, c'est d'abord des images avant 
d'être du son. C'est une fonction très humble de 
faire de la musique de film. Et la musique est beau-
coup plus minimaliste que d'habitude, moins roma-
nesque, plus tenue, plus post moderne. »
Grâce à cette musique si distinctive, le film bascule 
dans un autre univers, assumant sa différence avec 
la réalité. Arnaud Desplechin n’est ni Raymond De-
pardon, ni les frères Dardenne. Son cinéma est à la 
fois nocturne et lumineux, mystique et mystérieux, 
esthétique et réaliste. Roubaix, une Lumière est un 
grand film noir, révélateur de l’être humain jusque 
dans ses aspects les plus sombres.

Roubais, une Lumière est un grand film noir, révélateur de l’être humain jusque dans ses aspects les plus sombres
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MOTS CROISÉS N°26

Horizontalement
1 – Va arranger le problème. 
2- Produit des feuilles blanches. 
3- Contribue à minimiser les bruits de fond. Particule. 
4- Elément de vis papillon. 
5- On lui fait faire un tour dès qu’elle rentre. Béat et épanoui. 
6- Deux branches en équerre. Fauve agile. 
7- Elle a fait consommer aux paysans russes beaucoup de pins secs. C’est le début des autres. 
8- Beaucoup trop grosses. 
9- En capacité de déployer de grands moyens. Morceau de rosbif. 
10- Entre dans l’écriture d’un spectacle de cirque. 
11- Fausse idée de soi-même. Goujon. 
12- Des femmes bien placées pour le savoir.

Verticalement
1- Couverture de plumes, en rien visuel. 
2- En gardant les pieds sur terre, la tête peut s’y réfugier. Bon nombre de gros cochons s’en 
sont repus. 
3- Personnage du carnaval de Binche. Je comprends que cela puisse faire sourire (en 2 mots). 
4- Passe par-dessus la tête. C’est une boulette. 
5- Accompagne le chant des grillons. Avoir le doigt sur la gâchette. 
6- A prendre au second degré. Meurtrir en gâtant. Conseil pour entrepreneur. 
7- Entr’apercevoir les yeux fermés. Pronom réfléchi. 
8- C’est en tuant le géant Ymir qu’il est à l’origine de la création du monde. Sous l’empire.

1 2 3 4 5 6 7 8
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Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N° 132
Horizontal : 1- Douchées. 2- Arrhes. 3- Nanas. PL. 4- Stérile. 5- Ees. Toth. 6- Sabre. 
7- Crêt. Bis. 8- Calins. 9- Rallie. 10- Abaisse. 11- Gaine. Ur. 12- Etre. Réa.

Vertical : 1- Danse. Cirage. 2- Orateur. Abat. 3- Urnes. Eclair. 4- Char. Staline. 
5- Hésita. Lise. 6- Es. Lobbies. 7- Pétrin. Eue. 8- Sil. Hesse. Ra.

COUPS DE COEUR

de Faustine

Le bal des folles 
Victoria Mas, Albin Michel, 
18€90

e n cette fin de 19ème siècle,  Charcot dirige 
la Salpetrière d'une main de maître. C'est 
dans ce lieu plein de secrets où personne 
n'a envie de se rendre même pour voir 
une proche, que va interagir un petit 
cercle de femmes (Geneviève, Eugénie, 

Louise et Thérèse), celles-là mêmes qui vont partici-
per à la mi-carême au bal des folles où le tout Paris 
se bouscule le temps d'une soirée pour s'amuser !Un 
roman terrible qui montre à quel point les femmes 
ont été malmenées et  « objetisées » pour les besoins 
de la science. Une pépite romanesque avec de beaux 
portraits de femmes qui puise sa source dans des faits 
concrets. Passionnant !

Dictopathe
C’EST À LIRE

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

l e Professeur émérite de d'his-
toire de la langue française, Jean 
Pruvost nous fait partager sa pas-
sion dans son dernier ouvrage 
« Les secrets des mots », où il 
dévoile tout un univers mécon-

nu, de mots-valises, d'antonomases , d'ana-
grammes, de contrepèteries… et nous invite 
à prendre conscience de l'extrême vitalité des 
mots : « De même 
que nos cellules 
se recomposent 
c o n s t a m m e n t , 
le flux des mots 
nouveaux est in-
cessant dans une 
langue vivante ».
« Les secrets des 
mots » sont un 
catalogue dans 
lequel l'auteur 
aborde parmi 
d'autres petites 
histoires des mots 
les anecdotes et 
accidents ayant 
contribué à leur 
formation. Sait-on 
que le nombril 
se disait autrefois 
un ombril ? L'es-
sai rappelle la ri-
chesse des mots 
de notre quoti-
dien.
Quand il se 
penche sur le 
sexe des mots 
dans le chapitre  
« fille ou garçon », 
Jean Pruvost 
montre que le 
genre est une affaire d'usage : automobile, af-
faire ou après-midi par exemple ont changé 
de sexe.
Retracer l'histoire des mots c'est aborder 
tous les sujets, tirer tous les fils de l'histoire 
religieuse, politique, sociale, économique, celle 
des coutumes et des superstitions… et même 
du jeu. Dans un chapitre passionnant intitulé 
« Voulez-vous jouer avec moi ? », Jean Pruvost 
s'interroge sur la nature des traits d'esprits, 

calembours, anagrammes et autres contrepè-
teries. Sont -ils à l'instar des mots croisés une 
autre manière d'apprendre « à réfléchir en 
sortant des sentiers battus ? ».
Que l'auteur se refuse à donner la réponse 
pour l'anagramme du mot « chéri » ,on le 
comprend aisément, tant le jeu de, sur ou avec 
les mots dépasse souvent l'apparente futilité. 
On lui sait gré néanmoins de rappeler que « 

l’anagramme fut 
sous l'Antiquité 
souvent considé-
rée comme une 
marque du des-
tin » et que Pla-
ton lui-même « 
ne dédaignait pas 
la mise en valeur 
d'un rapport entre 
le nom d'une per-
sonne et sa nature 
profonde ». 
Les mots 
meurent-ils ? 
Les mots se ma-
rient-ils ? les mots 
se marient-ils ? Les 
noms propres : 
un trésor insoup-
çonné ! Autant 
de chapitres qui 
dessinent le trame 
d'une merveilleuse 
histoire, pleine de 
surprises et de dé-
couvertes 
Alors en cette pé-
riode de rentrée :  
après les vacances 
et le retour aux 
dures réalités, un 
mot d'ordre : ne 

vous laissez pas désarçonner par les amas de 
patentes . Et lisez Pruvost.

Pierre P. Suter

« Les secrets des mots »
 de Jean Pruvost
Ed Vuibert /22,90 euros

L’amour et la mort
LA BONNE NOTE

Les Dissonances et David Grimal ont choisi 
d’explorer, pour leur premier concert de la 
saison 2019/2020, les liens indissolubles qui 
unissent les deux grands mystères de l’exis-
tence humaine : l’amour et la mort. Ren-
dez-vous le samedi 21 septembre à l’Audito-
rium de Dijon.

C réé en 1865 à Munich, 
le Tristan und Isolde de 
Wagner marque un 
point de non-retour 
dans l’expression exa-
cerbée du sentiment 

amoureux et introduit une première 
fissure dans le système tonal. Cette 
« action en trois actes » est la mise 
en musique d'un poème que Wagner 
avait lui-même écrit d'après la lé-
gende médiévale celtique de Tristan 
et Iseut. Composée entre 1857 et 
1859, l'œuvre est souvent considérée 
comme l'une des plus importantes du 
théâtre lyrique occidental. 
Inspiré en partie par l'amour de Ri-
chard Wagner pour la poétesse Ma-
thilde Wesendonck, Tristan et Isolde 
est la première œuvre créée sous 
le patronage du roi Louis II de Ba-
vière. En se tournant vers l'ouest et 
ses mers déchirées, Wagner offre un 
drame qui, fondé sur une idée unique, 
se contorsionne sur lui-même en une 
passion d'une telle intensité qu'elle ne 
peut qu'aboutir à une fin tragique qui, 
plus qu'un renoncement, est une délivrance. 
Tristan et Isolde est l’un des meilleurs exemples 
du projet wagnérien de transformer l'opéra en 
drame musical. Le Prélude du premier acte est 

devenu une pièce orchestrale à part entière, 
aussi célèbre que prestigieux. Tendu comme 
une arche répétant inlassablement la bles-
sure d’amour, le désir inassouvi et le morbide 
épuisement de sens en quête d’absolu, le Pré-
lude qui ouvre donc la partition, en demeure 
un emblème bouleversant et aussi irrésistible 
qu’au premier jour.

Il ne trouve la résolution apaisée de ses tour-
ments exaspérés et de sa soif inextinguible 
d’infini qu’à la toute fin de l’œuvre, dans une 
transfiguration d’amour par laquelle Isolde re-

joint son amant dans l’éternité et la mort. Ro-
main Rolland écrivait : « Le poème de Tristan 
et Isolde dépasse les autres poèmes de l’amour 
comme l’œuvre de Richard Wagner dépasse 
celle des autres auteurs de son siècle : de la 
hauteur d’une montagne ». 

Une sublime partition
Les conséquences musicales de cette sublime 
partition qui bouleversent à jamais l’univers 
sonore n’en seront tirées qu’une cinquan-

taine d’années 
plus tard par 
Arnold Schoen-
berg et son saut 
dans l’atonalité. 
Mais l’iconoclaste 
n’était pas né de rien : il avait lui aussi, comme 

Tristan et Isolde, goûté au philtre qui mêle, 
en son étrange calice, amour et mort.
En témoigne ce Pelléas et Mélisande de 
1905, qui sonne comme l’ultime rou-
geoiement d’un romantisme crépus-
culaire, et annonce, comme l’opéra de 
Debussy à venir, l’aurore d’un nouveau 
monde et d’une nouvelle esthétique.
L’immense chef d’orchestre et composi-
teur bavarois Richard Strauss avait sug-
géré à son collègue viennois Schoenberg 
d’écrire un opéra inspiré par Pelléas et 
Mélisande à un moment où ils ne connais-
saient pas encore l’opéra novateur de 
Debussy. Schoenberg préféra élaborer  
un poème symphonique en suivant assez 
scrupuleusement les étapes de la pièce 
et en l’enrichissant subtilement d’un tra-
vail thématique varié. Il conçut sa parti-
tion en un seul et immense mouvement 
dans lequel l’analyse distingue cependant 
les quatre parties traditionnelles.
La musique de ce poème symphonique 
tente de concilier, d’une part un aspect 
illustratif, descriptif même, et d’autre 
part, une volonté symphonique que tra-
duit son exigence formelle, son attention 
architecturale, tout en utilisant des cel-

lules mélodiques brèves aisément identifiables 
reliées aux personnages et aux situations.

Par Alain Bardol
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MADE IN DIJON LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Tapis rouge pour… Carte Blanche

Crème de lard à la truffe et œuf mollé

La crème :
Pelez et émincez finement l’échalote.
Faites suer l’échalote et les lardons dans une casserole pendant 2 min.
Versez la crème et 2 branches de thym. Laissez sur feu doux 15 min. 
Prélevez 4 rondelles dans la truffe et émincez le reste.
Réservez les tranches et ajoutez les petits morceaux dans la crème. Mélangez.

Épluchez les pommes de terre et coupez-les en rondelles.
Faites les cuire 30 min dans le fond de veau.
Frottez les tranches de pain avec l’ail et faites-les dorer quelques minutes sous 
le gril du four.
Plongez les œufs 5 min dans une casserole d’eau bouillante. Passez-les sous l’eau 
froide avant de les écaler.
Répartissez les pommes de terre égouttées dans des assiettes creuses.
Ajoutez 1 tranche de jambon et versez la crème.
Déposez 1 œuf, 1 tranche de pain, 1 rondelle de truffe et 1 brin de thym. Servez 
de suite.

Pour 4 personnes :

•	 4 œufs bio
•	 4 fines tranches de jambon italien
•	 4 pommes de terre
•	 4 petites tranches de pain
•	 1 gousse d’ail
•	 50 cl de fond de veau
•	 1 petite truffe
•	 Sel, poivre

La crème :
•	 100 g de lardons fumés
•	 30 cl de crème
•	 1 échalote
•	 Thym

http://www.epicetoutlacuisinededany.fr

LA RECETTE DE DANY

20 min

L’Hôtel Montigny a cédé la place à l’Hôtel des Halles. Il faut 
dire qu’il est idéalement situé, à quelques pas du temple 
de la gastronomie dijonnaise. Visite d’un établissement pas 
comme les autres, où l’histoire et le contemporain se ma-
rient magnifiquement…

L es adeptes du patrimoine et de la riche histoire 
dijonnaise – et ils sont nombreux – apprécieront ! 
Une chose est sûre, les nombreux touristes qui 
se sont pressés tout l’été dans cet établissement 
ont été enthousiasmé par cette marque de fa-
brique. Chaque chambre du nouvel Hôtel des 

Halles, qui a remplacé l’ancien Hôtel Montigny, a été dotée 
d’une superbe frise, rappelant le cœur de vie commerciale et 
gastronomique de Dijon. 
Nous voulons bien évidemment parler de l’es-
pace bâti à la fin du XIXe siècle par l’architecte 
Ballard sur l’ancien monastère des Jacobins… 
Un espace où l’on ne fait plus du tout pénitence 
depuis… les halles étant prises d’assaut chaque 
jour de marché. 
Ce n’est pas la seule nouveauté – loin de là – 
qui séduit les clients. Il faut dire que les nou-
veaux propriétaires – depuis le 1er juin 2018 
– ont entièrement rénové l’établissement : ses 
37 chambres qu’ils ont déclinées en deux tons 
– bleu et moutarde ! –, ses espaces de récep-
tion… Un salon, dédié au co-working et à la dé-
tente, a même vu le jour. Une nouvelle salle de 
60 m2 pour les petits déjeuners a été construite. 
Une autre destinée aux réunions des profes-
sionnels est également désormais disponible… 
Au terme de 7 mois de travaux, cet établisse-
ment, bénéficiant d’un emplacement excep-
tionnel, à deux pas de l’arrêt Godrans du Tram, 
à trois pas du parking Trémouille (et donc à 
quatre pas des Halles), est devenu un véritable 
hôtel 3 étoiles. Sous le regard de l’Ours Pom-
pon, enfin de sa réplique qui trône comme il se 
doit dans le salon… dijonnais par excellence, les 

lieux conjuguent, fort agréablement, le confort contemporain 
ainsi que les références au lustre d’antan. 
Les nombreuses photographies anciennes des sites embléma-
tiques de la Cité des Ducs (la rue de la Liberté et son célèbre 
Coin du Miroir, la place François-Rude, etc.) vous font plon-
ger dans le passé… dans un cadre on ne peut plus moderne 
et confortable. La satisfaction du client est le maître mot de 
l’équipe de 7 salariés et l’on peut d’ores-et-déjà dire que la 
recette fait des émules. Il suffit de regarder la note que leur 
accorde Booking (8,9/10), l’unes des meilleures de Dijon. 
Quant aux propriétaires, qui préfèrent s’effacer afin de faire 
de leur hôtel le seul et unique objet de communication, nous 
pouvons tout de même vous dire qu’avant de créer l’Hôtel 
des Halles ils avaient déjà effectué une magnifique rénovation. 
Celle de l’Hôtel des Ducs que la Ville de Dijon avait primée 

en 2016. Nous ne vous en dirons pas 
plus (comme nous nous y sommes 
engagés auprès d’eux !) mais, des 
Ducs aux Halles, il n’y avait qu’un 
pas… qui fut superbement franchi ! 
Si vous cherchez une résidence pour 
vos amis en visite dans la capitale ré-
gionale, n’hésitez plus… Parce que 
cet hôtel est à déguster sans modé-
ration !

Camille Gablo

Ouvert du lundi au samedi de 9 h à 15 h 
et de 18 h à 23 h. Fermé le lundi soir.

Réservation recommandée. 
Menus de 29 € à 38 € (formule à la carte). 

Formule du midi : 17 € (20 € formule complète). 
Vin au verre. Terrasse.

Tel: 0380289758
Adresse : 1 boulevard de Champagne - Dijon 

www.carteblanche-dijon.com

35 min

DE  9:00  À  19:00

10 RUE DES ARTISANS  À QUÉTIGNY VERS GRAND FRAIS
L’A B U S  D ’A L C O O L  E S T  D A N G E R E U X  P O U R  L A  S A N T É .  A  C O N S O M M E R  AV E C  M O D É R AT I O N .

ÉVÈNEMENT

DE  9:00  À  19:00

DÉSTOCKAGE - VENTE AU DÉPOT

Vendredi
Samedi

Vins en Dégustation
Gratuite

VENTE AUX PARTICULIERS AU CARTON

- VENTE AU DÉPOT

L’Hôtel des Halles, qui a remplacé l’Hôtel Montigny, a fait l’objet de travaux du-
rant 7 mois. Ici le nouveau salon particulièrement apprécié des clients

Chacune des 37 chambres a été décorée par une frise représentant les 
Halles, le temple gastronomique de Dijon

Ce restaurant occupe le pied de la Tour Elithis, qui, rappelons-le, fut 
le premier bâtiment BBC de Dijon. Tout comme le cadre innovant, la 
cuisine du chef Cyril Bigeard est on ne peut plus inventive. Mariant 
même des plats régionaux avec des saveurs exotiques, des créations 
inspirées par ses nombreux voyages. Déroulons le tapis rouge à… 
Carte Blanche !

« J'apprécie cette cuisine à base de produits frais avec 
la recherche d'accords subtils qui nous étonnent. Le 
service est pro, discret et s'adapte à notre rythme. 
Même le midi, les menus de saison sont recherchés, 
on perçoit la générosité et le professionnalisme de 
l équipe ». Voilà ce qu'on peut lire ou entendre à 

la sortie d'un déjeuner ou d'un dîner au restaurant Carte Blanche et 
l'éloge méritée tant la cuisine du jeune chef (et gérant) Cyril Bigeard est 
inventive, inspirée et riche en saveurs subtiles.
Ici on a misé sur l'excellence et sur la jeunesse de l'équipe, signe qu'il 
n'ait pas besoin d'attendre le nombre des années, pour prétendre at-
teindre des sommets.
Il faut dire que le jeune chef est néanmoins déjà doté d'une riche ex-
périence glanée à travers ses voyages en Asie, en Australie, aux USA et 
en Europe et d'une formation de pointe auprès de Pierre Gagnaire, une 
référence dans le monde de la gastronomie et des plaisirs de la table.
A la carte comme pour le menu du midi, les produits de saison sont 
rois et magnifiés par des herbes aromatiques et des épices cultivées 
par le restaurateur sur sa terrasse. Venez goûter cette cuisine raffinée 
et n'hésitez pas à réitérer vos visites pour découvrir tour à tour, parmi 
d'autres,  le crabe-mangue ou le tataki de bœuf à la dijonnaise en entrée, 
les ris de veau poêlés ou le wok de gambas comme plat et le citron 
givré ou autre pavlova en dessert.
A l'instar de Pierre Gagnaire, pour Cyril Bigeard, la cuisine c'est de l'art 
et de la technique servis par beaucoup d'amour et de respect : pour les 
produits, le métier et les clients. Toute l'équipe de Carte Blanche (qui 
veut s'étoffer et recherche une serveuse) est au diapason. Quoi de plus 
naturel au pied de l'Auditorium où 40 places en terrasse et 70 en salle 
vous attendent ! 

Pierre P. Suter

L'Hôtel des Halles... à déguster sans modération



Ces instants particuliers seront pour vous l’occasion de pro�ter d’offres exceptionnelles :

REPRISE ARGUS +
JUSQU’À 7500€*

Vendredi 13 & Samedi 14 Septembre
DANS VOS CONCESSIONS CITROËN DE

DIJON & CHENÔVE

JOURNÉES EXCEPTIONNELLES

CITROËN Dijon
Place St Exupéry
21000 DIJON
Tél : 03 80 71 83 00
citroen.dijon@jmjautomobiles.com

CITROËN Chenôve
5 bis rue des Frères Montgol�er
21300 CHENÔVE
Tél : 03 80 54 02 60
citroen.chenove@jmjautomobiles.com

*cf conditions en concession - sur véhicule en stock - liste des véhicules éligibles à l’opération disponible dans les points de vente concernés

DESTOCKAGEDESTOCKAGE
48H CHRONO

Informations et Inscriptions sur : 
 www.jmj-automobiles.com


